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Résumé 

CCL AI/us es t. un rés umé de c!oJlIl ées quantitatives 
ponant sur la ré part it ion des oiseaux d e Ill e r ; il a é té 
éLal>1i ~k panir d 'o bservatiolls normalisées erteclUées au 
large d e la côte es t du Canada par d es observateurs 
postés ~\ bord de bateau x, e ntre le :1 1 ma rs 1969 el le 
3 1 d écembre 198:1. Il s'ag ît d 'ull e mise ;'1 jour d es dO!l ­
nées pélagiques cie l'Allas dl'S O;Sf'{I/(X (h' IIU' /' de {'('sI du 
Camu/a de 13rowli 1'/ (1/, ( 1975(1) publié par le Service 
ca nadien de la bUlle (SC F), e t. b isaIlt. appel Ù LIll 1I 0U ­

veau p rogramme inf() rlll aLÏque de re présent<lt Îoll car­
tographique CI. ;'\ ulle base de données trb ébrgie. 

Le te lTilOÎre COll\'e rl. par l'AI/as est situ é au l10rd 
du 40"" parallè le e l ~I l'ouest du 40'-' mé ridie n et COIlI­

pre nd le golfe du Sai nt-Lauren t el les eaux au large 
des provinces de l'A tlantique , l'est de l'ArClique cana­
d ie n et l'oueSl du G roenland. Un gralld Ilombre des 
()bse rvati()Ils p rov ie lln e nt du Progra ll lll ie int.égré d e 
recherches sur les oiseaux pélagiqu es (PI ROP) établi 
e ll 1969 par l'unive rsité de IVlon ClOll et le SC F et rele­
valll ;'1 l'heure actuelle du bureau de la régio]l atlanti­
que du SCF. D'aut.res observat ions onl é té recue illies 
par des experts-co nse ils au cours d 'études écologiques 
cOlllmandées par l' industrie péLroli è re hauturière. 

L'Atlas révisé donne un aperçu d e la répartition 
des o iseaux de mer élU large d e la cô t.e est du Canada, 
aux fllls des évaluat ions e n vironneme nta les. Deux 
types de cartes de base ont été utilisées. Celles de 
l'Atlantique couvrent la région située au sud de 600 N et 
indiquent le nombre moyen d 'o iseaux vus par kilo­
mètre linéaire dans ch aque quadrilatè re d e 30 ' N x 
1°0, à partir, de navires voyageant à plu s d e 4 noeuds 
(7,4 km/hl. Etant donné le rétrécissement des longi­
tudes aux h aut.es latilUdes, les canes de l'ATcLique, cou­
vrant le territoire silU é au nord de 60oN , utilisen t des 
quadrilatères de ION x 2°0. Les moyennes sont ind i­
quées sou s forrn e de symboles, mais o n précise égale­
ment parfois les nombres réels. Là où les données sont 
suffisantes, chaque espèce est représentée par des car­
tes qui montrent son a ire de reproduction (à partir de 
données de l'A tlas original), son aire pélagique dans 
l'Atlantique d e j a nvie r à mars, d 'avril à juin , de juillet 
à septembre et d 'octobre à décembre ; da ns le cas de 
l'A rctique , il s'agi t de l'aire pélagique en ju illet- aoùt e t 
en septembre-octobre. Des cartes plus limitées dans le 
temps ou dans l'espace peuvent être produi tes pour 
d es besoins particu lie rs, par exemple po ur montrer la 
ré partition des oiseaux de mer dans le voisinage immé­
diat d 'une plate-form e de forage. 

L'Atlas présente les aires pélagiques des espèces 
suivantes (l 'astérisqu e indique les espèces dont la répale 

tilion est présentée à la fois da ns le texte et sur d es car .. 

leS; les autres espèces ne sont décr ites que da ns le 
texte; le tex te compre nd égaleme nt des données biblio­
grap hiques sur la ré partition) : 
*Fu lmar boréal (Fulma1'liS glacialis); *C rand Puffin e t. 
*Puffin fuligineu x (Puflinm gravis et P grisells); Puffin 
des Anglais, Puffin d 'Audubon et Pu fflll obscu r (P. 
pujJinus, P. Ihe1'lninieri el P. assimilis); Puffin cend ré (Ca­
loneetris diollledea); ' Pé trel cul-blanc et Pétrel de Castro 
(Oceanodrorna lel.lcorlwa e t 0. castro); *Pé trel océa ni te 
(Oeeanites oceanieus) ; Pétrel tempête (I-Iydmbales pela­
gicus ); *Fo u de bassa n (Sula bassana); Grand Cormora n 
e t Cormoran à aigre ues (Phalacrocomx coTbo e t P. 
aUTitus); Pha larope h)/pe rboréen el Phalarope roux 
(Phalampus lobatlls et P [nlicarius); Labbe pomarin, 
Labbe parasite e t Labbe il longue queue (Slereor",,"s 
pomarinus, S. pamsiticlls e t S. longiclt'udus); Grand Labbe 
et Labbe antarctique (Catlw1"acla sIma e l C. lIlacconnicki); 
*Goéland a rge nt.é et Goéla nd brun (Lan.ls argentalus et 
L. [weus); Goéland arctiq ue et Goéland de Kumlien 
(La.rus glaucoides glaucoides e t L. g. /mm.lieni); Goéland 
cie 1l1ayer, *Goéla nd à manteau noir et Goéland 
bourgmestre (LartlS thayeri, L. 11la.rinus e t L. hyperbare-llS); 
Goéla nd à bec cerclé, Mouette rieuse d 'Europe, 
Mouette de Bonaparte e t Mouette r ie use d 'Amérique 
(La1'lls delawarensis, L.ridibundus, L. 1)ltilade/l)hia et L. 
al"ciUa); Mouet.te blanc he (Pagol)hila ebu.rnea); Mouette 
de Sabine (Xellla sabini); Mouette rosée (Rhodostethia 
rasea); *Moueue tridacty le (R issa tridart)'/a.); Sterne com­
mune, Sterne a rctique, Sterne rosée et Sterne cas­
pienne (Stern.a hil'u.ndo, S. !)Q.T{ulisaea., S. dougallù et S. 
caspia); *Mergule na in (Alle alle); *Marmette commune 
et *Marmette de Brünnich (Uria aalge e t U. I01Jlvia); 
*Gode (Alca tarda); *Macare ux moin e (Fratercula 
aretica); Gu illemot noir (CePPhus g 'ylle ). 

Pour mieu x comprendre ces ré partitions, on a 
inclus des chapitres sur l'océanographie du nord-ouest 
d e l'Atlan tiqu e e t d e l'est de l'Arctique canadien, et sur 
des aspects de la conservation et de la ges tion des 
o iseau x d e mer d e l'es t du Canada. Le chapitre sur la 
vulnéra bilité donne un a pe rçu des secteurs maritimes 
où les o iseaux de me r sont le plus menacés par la pol­
lution pétroliè re, co mlll e l'i llustrent les ré partitio ns 
com binées du Mergule na in , des mar meLtes, du God e 
e t des macareux. 

Des volumes subséquents de cet Allas résume­
ront des données quantitatives provenant d ' in ve ntaires 
aériens sur la ré partit ion des oiseaux d e me r, une tech­
nique mise au point depuis la publication de l'A llas ori­
g inal, et présenteront une information à jour sur la 
localisation et la ta ill e des colonies d 'oiseaux de mer. 



1. Introduction 

1.1. L'Allas des oiseo'ux de mer du Service canadie n cie 
la f~l ll ne 

Le Service canadie n d e la bune (SC F) a pu blié 
son Atlas des oiseaux de mer de l'est du Canada e n lY75 
(Brown el al., 1975a). Il s'agissail d 'un résumé des d on­
nées provenant de cieu x in ve ntaires sur la ré pa rtition 
des oiseau x cie me r, commencés tou s d e ux à la fin d es 
années 1960. Le premie r, le Programme intégré d e 
recherches sur les oiseaux pé lagiqu es (PIRO P), mis su r 
pied pa r R.G. B. Brown (SCF) et P. Germain (uni versilé 
cie Moncton), a fourn i les d o nnées qu antitatives nor­
malisées sur les aires de ré pa rt ition d 'oiseau x pélagi­
ques, recueillies à partir de bateaux nav iguant clans le 
nord-ouest cie l'Atlantique, au nord cie 400 N et à 
"o uest d e LIOoO. Le second , o rganisé pa r D.N . 
Neuleshi p (SC F), est un in venta ire e l un rece nse-
ment d es princi pales colo nies d 'oiseaux d e mer de 
l'Atlantiqu e canadien et d e l'est de l'A rctiq ue canad ie n , 
qu i faisa it partie d u Programme du SC F intitulé 
«( Études d es oiseaux de mer du Nord ". 

L'Atlas arrivait à point no mmé, ca r il fo urnissait 
d es données de base utilisables dans les évaluations 
en vironnementa les requi ses au mo n1ent d e l'essor d e 
l'exploration pétroliè re hauturiè re , qui com mença au 
mi lieu des années 1970. Ces éva luations on t donn é lieu 
à leur tour à d 'aut res inventa ires, me nés e n partie pa r 
le SCF, mais surtout par d es bureau x p r ivés travailla nt 
pou r le compte d e l' industr ie pé tro liè re. Conséque nce 
de tout ce travail , la base de do nn ées a quadruplé 
de puis 1974, a nn ée de tombée d e l'a ncien Atlas . La 
date d e tombée pour la présente éd ition était le 3 1 
décembre 1983 . 

Ce nou vel Atlas ré unit les a nciennes et les nou ­
velles observations faites ~l partir des ba t.eaux, et re n­
fe rme une no uvelle série d e cartes des a ires pélagiques 
des oiseau x de mer obse rvés le plus fj'équemment dan s 
l'est du Canada, en plus d e commen taires et de don­
nées océanogra phiques d 'appoint. 11 rem plit deux 
fo nctio ns: il d resse un La bleau d 'ense mble des aires d e 
ré pa rtition des o iseau x d e me r au nord de 400 N e t à 
l'ouest de 40°0, e n [onctio n des saisons, et il sert d e 
catalogue d es données que le SC F garcle e n dossie r. Le 
programme qui a servi à d resser les cartes peut égaie­
ment produire des cartes à grande échelle qui illus­
t.rent d e façon plu s d é ta illée les aires de ré partitio n d es 
oiseaux d ans d es secteurs précis, comme autour d 'une 
plate-forme d e forage, ou sur le parcou rs d 'une nappe 
d e pétrole. 
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De puis 1974 , d es inventaires aérie ns o nt. livré un 
e nsemble d e do nnées complè te ment nouvelles sur la 
rép artition d es o iseaux d e mer. Ces donn ées n 'oll t pas 
été intégrées à J'Al.las pou r d es raisons techn iques, il 
est à peu p rès impossible d e corn biner d es d o n nées 
ma ritimes et d es d onnées aé rien nes sur une mê me 
ca n e; ces d e rniè res seront publ iées sépa rément. Ce­
pendant, les renseigne ments e n provenance d es in ven­
taires aérie ns ont é té uti lisés pour compléter les don ­
nées ma ritimes d a ns certains comm entaires. 

1. 2. Mé thodes 

Les aires pé lagiques apparaissent sur d e ux car­
tes di visées à 600 N mais qu i se chevauchent un peu. 
Les données d e la ca rte d e l'A tlantique font référe nce à 
d es quadri latè res d e 30 'N x 1°0; cependant, à cause 
d e la convergence des latitudes plus au nOl:d , les qua­
d r ilatè res d e l'A1'ctiqut' sont d e 1°!,! x 2°0 . A titre 
d'indicatio n d e l'éche lle , noto ns que 5'N = 300 m illes 
ma rins ou env iro n 555 km. Les moi s ont été regroupés 
e n saisons : janvie r à mars (hive r), avril à j uin (p rin­
lemps- d ébut cie l'été), juille l à se ptembre (élé) e t 
octobre à d écembre (automne-d ébut d e l'hiver) dans 
l'A tiamique ; juille t- aoùt (fin d e l'été) et se pte mbre­
octobre (d é but d e l'hive r) d ans l'Arctiqu e . Comm e 
d a ns l'a ncie n Atlas , les observatio ns on t é té f ~\ites e n 
qua rts d e JO min e n p ér iod e de bo nne visibilité, à pa r'­
tir d 'un bateau se dé plaça nt à une vitesse d 'au moins 4 
noe uds (7,4 km/h ). Dans l'a ncien Atlas, les do nnées 
prése ntées éta ient des moyennes pa r quart de 10 min ; 
da ns la présente éd ition , la vitesse du navire a été prise 
en compte, e t les moyennes sont ma inte na nt ex primées 
en no mbre d 'oiseaux pa r ki lo mètre linéaire. Il est d o nc 
plus facile d e comparer nos rés ul tats avec ceux pro­
du its pa r d 'au tres systè mes d 'enregistre me nt qua ntitati f 
(p. ex. : Powers, 1982, 1983; Blake el al., 1984; Tas ke r 
et al., 1984). Le programme info rmatiqu e insc rit sur 
un e carte ces moyennes en nom bres o u e n symbo les; 
o n a utilisé ici les symbo les pour plus d e cla rté. Les 
sy mboles soulig nés in diq ue nt. que les moyennes sont 
basées sur au mo ins 10 quarts, e t ceux q ui po n ent un 
as té risque , sur 1 ou 2 quarts. La division du te rritoire 
en quadrilatè res a I:lit en sorte que certa ins po ints 
fIgurent sur d es é tendues d e terres . 11 s'agit e n fait d es 
eaux côtiè res adj acentes. Ainsi, les points que l'o n 
re trouve au centre de l'île d e Devon correspondent à 
d es observatio ns fl,ites dan s le d étroit d e Lan caster. Il 
est à note r qu 'un espace vid e, sans symbole, indique 



un e absence de donn ées et non d'oiseaux. On a égale­
ment ut ilisé un e notatio n en «+ » , « -» e t « 0 » su r cer­
ta in es des cartes des alcidés; ceUe notation est décrite 
dans les notes relatives à ces espèces. 

Ce systè me, comme tous les autres qu i on t été 
proposés pour recenser les o iseau x en 111e r, prése nte 
cena ins bia is inévitables (Bailey e t Hourne, 1972; 
Powers, 1982; "Iàs ker el al., 1984). Il est à sou hai ter que 
la méthode ut il isée soit suffi samment uniforme pour 
réduire les écans entre les observa teu rs, mais ces éca rts 
ne peuvent être éli m in és com plètemen t. Tous les 
observateurs o nt tenda nce à surévaluer le no mbre 
d 'oiseau x blancs f~lC il es à re pé re r, cOlllme les fui ma rs e t 
les goélands; cetle tend ance est amplifi ée par le f ~tit 
qu e ces o iseaux sui vent sou vent les bateaux pendant d e 
lo ng ues périodes e t peuvent ê tre comptés pendant 
plus d 'u n quart de 10 llIin. Comme ces oiseau x sont 
particuliè re ment at tirés par les embarcations slatio n­
naires, toute d onnée prove nant d\lI~ bateau nav igua nt 
à mo in s de 4 noe uds a été rejetée. A l'inverse, le 
nombre d e pe tits o iseaux noirs peu remarquables 
co mme les alc idés, q ui ne sui vent pas les navires, ris­
que d 'être sous-évalué, e n parLÎculie r si ces o iseaux 
son t posés sur l'eau et que la mer est agitée. Le mode 
d 'in ve n taire ajoute un autre bia is: les gros bateaux 
s'aven turent ra rement près du li ttora l, ce qui fa it que 
l'habitat côtier, où les o iseaux de mer sont souvent 
abo ndants, est mal cou vert, comme les inventaires 
aérie ns l'ont révélé (p. ex. : McLaren , 1982; McLa re n 
el Renaud , 1982). Les ca rtes combi nent les observatio ns 
cie plusie u rs années e t les moyennes pe uve nt don c être 
modifiées pa r d es différences notées d 'un e an née à 
l'autre. Ces va riatio ns pourraient ê tre évitées e n pré­
sentant les don nées de chaque année séparément, ma is 
celles-ci sont tro p rares dans la plu part d es cas pOlir 
que celle p résen tat io n soit utile. 

Tasker et al. ( 1984) a nalysent les techn iq ues de 
rece nse ment qui ont été lililisées dans différents pro­
grammes d 'in ve ntaires d'oiseaux pélagiques. Ces 
auteu rs recommand ent, pour les mesures quantitat ives, 
un e méthode normalisée par laquelle l'observateur 
compte seule me nt les oiseau x qui se trouvent à l'inté­
rie ur d 'un terr ito ire el d 'u n angle de visio n limités (de 
pré féren ce à moin s d e 300 m du navire, et dans un 
a ngle de 90° entre l'avant el un côté du navire). Les 
inventa ires les p lus récents du PIROP (Brown, 1984, et 
donn ées in éd it.es) sont con fo rmes à ces recomma nda­
tion s. Malheure useme nt, le gros des données rec ue il­
lies au cou rs des an nées 1970 ne peuvent être norma­
lisées de la so rte. Tout ce que nOli S avon s f~lÎt ici , c'est 
d 'ajouter une correction pour la vitesse d u navire, afi n 
d 'exprime r nos données e n oiseau/km plutô t qu 'e n 
oiseau/quart. de 10 min (voir ci-dessu s). 

Le but ultime des normalisations et des raffine­
ments pmposés par Tasker et al. ( 1984) est le calc ul de 
l'effectif absolu des populatio ns pélagiques. Nous 
somm es d 'accord qu 'il s'agit là d 'un objectif so uhai­
table, ma is nous cra igno ns qu ' il soit au-de là des possi­
bilités d es in ven ta ires réalisés à partir de bateaux. On 
peut fa ire des éva luations absolues à partir de dé­
nombre m ents aériens en couvrant tou s les habitats 
marins étud iés par d es transects vois ins les uns des 
au tres (p. ex. : McLaren, 1982; Re naud et al., 1982). Par 
contre, la plupart d es in ventaires eHectués ~l bord de 
bateau x sont b its le lon g d e tran sects limités qui ne 

couvre nt q u'une petite fi-action d 'une étendue marine 
el qui n'eng lobent même pas I.OUS les habitats qui s'y 
trouvent. Ainsi, les navires océa nogra phiques passent 
rarement près des côtes où se trouvent, pa r exemple , 
des habitats dont les dénombre ments aériens on t révélé 
l' importance pour de nombreux oiseaux de mer. Étant 
don né ces contraintes, il est difficile de voir com men t 
on peut en a rriver à une éva luation réal iste d 'eflixt ifs 
absolus. Nous pro posons p lut.ôt com me objectif de 
mesurer exacte ment les variations rtdatives des effectifs 
d'oiseaux d e mer, po ur que le urs a ires de ré partition 
puissent être mises en regard de phénom ènes de 
l'océa nographie ph ysique et biologiq ue, e t. interprétées 
e n fonction d e ce ux-c i. 

Les in vent.a ires du SCF portant su r les e ffectifs 
et les ai res d e répartition d es oiseaux d e mer de l'est 
du Canada o nt beauco up progressé depu is 1974, et les 
rés ultats se ront publiés dans un document dis tinct 
(D. N. Nettleship, e n préparatio n). Cena ines canes des 
colonies son t présentées ici pour hteili ter l' interpréta­
tion des aires pélagiques. E.Iles son t (o ndées sur les 
données de l'ancien Allas. A des fms de clarté, nOlis 
avons o mis tou tes les colo nies com ptant moins de 100 
co uples e t nous avons parl()is utilisé un seul symbole 
pour plusieurs colon ies rapprochées les unes d es 
au tres. Pour plus de déta ils, voi r Brown el. al. ( 1975a), 
Nettleshi p et Smith ( 1975), et les référe nces citées dans 
les d escrip tions. 
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2. Océanographie du nord-ouest de 
l'Atlantique et de l'est de 
l'Arctique canadien 

Le zonage océanographique du nord de l'Atlan­
tique est déterminé pa r deux grandes circulations 
océan iques (fi gure 1). Le couJ'ant de l'est du Groenland est 
le principal débouché de l'océan Arctique. II charrie 
des eaux polaires li-aides de laible salinité vers le sud­
o uest, LOut le long de la côte est du Groenland. Un 
plus faible courant d 'eaux polaires traverse "ouest de 
la mer de Baffin et le dé troit d'Hudson, descend le 

Figure 1 

Principaux courants du nord-oues t de l'Atlamique e l de l'est 
de l'A rctique canadien (d'après Hachey, 1961 ). Légend e: 
l, courant de la terre de Baffin; 2, counml. de l'v'l/est d1/ 
Groenland; 3, courant du Labrador; 4, courant de l'Atlantique 
Nord; 5, Gulf Stream; 6, courant de l'est du G?W'nlrmd. 
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lo ng de la côte est du Canada el auein t le nord du 
golfe du Saint-Laure nt e l le sud de Terre-Ne uve: c'est 
le COUTant du LabTadoT. Plus au sud, entre )5°N et 45°N 
environ, le courant dominant est un tourbillon océani­
que d 'eaux relative men t chaudes qui tourne autour de 
la mer des Sargasses. Le Gulf Stream, partie occidentale 
de ce tourbillon , appo rte une eau assez chaude et très 
saline le long de la côte est de l'Amérique du Nord, 

Figure 2 

Extension minimale et max imale de la ba nquise. Les cal-tes 
montrent l'extension moyenne mé r idionale d e la banquise le 
13 août (minimum) el le 26 févi-ie r (maximum), et la limite 
méridionale de la glace flouante en avri l- mai. Tiré de Brown 
et al. (1975), d 'après les /ce SUtllU(1)' Analyses de 1969- 1973, 
publiées par le ministère des Transports du Ca nada, Direc­
tion d e la météorologie, Toronto, el complété g râce à Ano­
nyme (1958) et Hachey (1961 ). 
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passe au ~de là de l'extrémité sud des Grands Bancs e t 
continue en direction nord~ouest vers l'Europe sous le 
nom de courant de l'Atlantique Nord. Un embranche­
ment bi furque vers le nord, mêle ses eau x au courant 
de l'est du GTOenland et remonte la côte ouest du 
Groenland jusque vers 70 0 N : c'est le courant de l'ouest 
du Groenland (Sverdrup et al., 1942; Dunbar, 195 1; 
Anonyme, 1958, 1968 ; Hachey, 1961 ; Collin et Dunbar, 
1964; C ushing, 1971; Norderhaug et al., 1977). 

Ces courants déterminent l'importance de 
l'e n glacement (fi gure 2), qui influence lortement la 
répartition des o rganismes marins, y compris des 
oiseaux de mer. Les eaux subissant l'influence du cou­
rant de l'Atlantique Nord restent libres de glace toute 
l'année jusqu 'à la latitude d e 69°N le long d e la côte 
ouest du Groenland. Par ailleurs, les courants froids en 
provenance de l'océan Arctique maintiennent l'emprise 
de la banquise su r la côte est du Groenland , dans 
l'ouest de la mer de Ballin et dans les d étroits sépa­
rant les nombreuses îles de l'A rctique canadien pen­
dant une partie ou même la totalité de l'été. Au début 
du printemps, le courant du Labrador amène la glace de 
banquise vers le sud jusqu 'à la côte est de Terre-Neuve 
et, à l'occasion , jusque dans le sud des Grands Bancs. 
Il chalTie également jusqu'à l'est de Terre~Neu ve des 
icebergs provenant pour la plupart des g laciers qui 
d escendent de la calotte du Groenland d a ns la mer d e 
Bamn. Presque tout le golle du Saint-Laurent s'englace 
en hive r, et lorsque la débâcle arrive au prilltemps, le 
courant du Aeu ve charrie les glaces jusqu'à l'est de la 
Nouvelle-Écosse, vers le sud. Paradoxalement, l'ex­
trême nord de la mer de Baffin reste lib re de glace 
tout l'hiver: c'est la polynie de «N orth Water ». À cet 
endroit, l'eau gèle, mais les vents persistants du nord 
ramènent la glace vers le sud au ssitôt qu 'elle se forme, 
tandis qu'une embâcle en travers du détroit de Smith 
empêche la glace formée plus au nord de dériver dans 
la polynie. 

L'océanographie ph ysique définit les masses 
d'eaux en fonction de leur tem pérature et de leur sali ­
nité (rapport T-S) (p. ex . Pickard, 1971, 1975). 
Salomonsen (1965, 1972), Dunbar (1968) et Ashmole 
(1971) ont com biné d es données T -S à d es renseigne­
ments su r la répartition des in vertébrés marin s afin de 
diviser le territoire de l'A tlas en quatre zones marines 
(fi gure 3) 

1) Le Haut-Arctique (zone «arctique» de Dun­
bari-Eaux pola ires non mélangées dans lesque lles les 
couches de surface sont à une température voisine du 
point de congélation (O-3°C) mê me en août, le mois le 
plus chaud , et dont la salinité est gé néralement <3 1%0; 
la banquise est présente toute l'année ou presque to ute 
l'année. 

2) Le Bas-Arctique (zone «subarctique» de Dun­
ba ri- Méla n ge d'eaux polaires et d 'eaux plus chaudes 
dont la température d e surface e n août est d e 4_ lOoC 
et la salinité de 3 1-34%,; la banquise es t présente pe n­
dant un hiver relativement court. 

3) Zone boréale-Bordure nord-ouest du Gulf 
Stream/Courant de l'Atlantique nord, où la températu re de 
surface en août est de 10- 19°C, mais la salinité de 
3 1-35%, (chevauchement avec les salinités du Bas-Arcti­
que); la mer ne s'englace gé néralement pas en hiver, 
sauf dans les baies et les golfes assez fermés. 

Figure 3 

Zones océanographiques du nord-ouest de l'Adamique et de 
l'est de l'A rctique canadien. Tiré de Brown et al. (1975), Dun­
bar (1968) et Salomon sen (1965, 1972). (À remarquer que 
Dunbar diffère des deux autres aUleurs en incluant la baie 
d'Hudson dans le Haut-Arctique, et l'ensemble du golfe du 
Saint-Laurent dans le Bas-Arctique.) 
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4) Zone subtropicale froide (zone «s ubtropicale }) 
d 'Ashmole)- Eaux du nord-ouest d e la mer d es 
Sargasses situées immédiatement au sud-est du Gulf 
Stream/Courant de l'Atlantique nord, où la température 
de surface en abût est de 19-23°C et où la salinité 
est >35%,. 

Il ne s'agit là que d 'approximations. Le sud du 
golfe du Saint-Laurent, par exemple, en glacé en hiver 
mais assez chaud en été, peut ê tre placé dans la zone 
du Bas-Arctique ou d ans la zon e boréale (Dunbar, 
1968). Cependant, ces habitats ma rins o nt comme 
caractéristique importante d'abriter des communautés 
particulières de poissons, de plancton et d'autres orga­
nismes qui leur sont associés (p. ex. : Bary, 1963). Les 
oiseaux de mer sont souvent associés à ces commu­
nautés et à ces habitats (Brown et al., 1975b; Pock­
lington , 1979; Brown, 1979, 1980a; Shuntov et al ., 
198 1). Ainsi, les Mergules nains (Alle aile) sont confinés 
aux eaux du Haut-Arctique dans la mer de Baffin en 
été , et en hiver, ils fréquentent surtout les territoires 
soumis à l'action du courant du Labrador (voir la section 
5. 15). Les aires du Puffin cendré (Calonectris diomedea ) 
et du Grand Puffin (Puffinus gravis) se chevauchent très 
pe u au large d e nos côtes en été (Brown, 1977; voir 
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aussi les sections 5.2 et 5.3). Ces espèces très sembla­
bles se retrouvent respectivement dans les eaux sou­
mises à l'action du Gu(f Stream et dans les eaux plus 
froides situées plu s au nord. 

Dans bie n d es cas, les o iseaux de mer ne so nt 
pas répartis au hasard d a ns un habitat marin qu 'i ls 
affectionnent. Ils ont tendance à se conce ntrer là où la 
colonne d'eau est insta ble: sur les fronts océanogra­
phiques, pa r exemple, en bordure d es plates-formes 
continentales, et d a ns d 'au tres secteurs d 'anomalies 
(B rown , 1980a). À l'automne et en hiver, les Phalaropes 
roux (PltalamjJU5 J1llicarius) so nt essentie llement con­
finés à des aires restrei ntes comme les zones d e l'eAux 
de la marée d a ns la ba ie de Fundy, ou à d es anomalies 
plus éte ndues comme les fronts situés au x limites du 
courant du Labrador et des remontées d 'eau fro ide du 
Sénégal eL de la Ca li fOrnie (Brown, 1979, 1980a : 
fi gure 8; OIT et al., 1982; Briggs et al., 1984). Sur le 
Banc d e George, au large de la Nouvelle-AngleLerre, 
les Pétre ls océan ites (Oceanites oceanicus) se retrouvent 
surtout en bordure de la plate-forme continentale 
(Powers, 1983). Les Mergu les nains e n hi vernage sont 
également fréquents en bordure d e la plate-forme néo­
écossaise et d es Grands Bancs (Brown, 1980b; Brad­
street et Brown, sous presse; voir également les cartes 
llb-f). Plusieurs d e ces anomalies présentent de fortes 
concentrations locales de zooplancton; d 'autres au­
raient cette même caractéristique, d 'après d es compa­
raisons avec d es anomalies semblables (p. ex. : Pingree 
et al., 1974; Ain ley et Jacobs, 198 1; Schne id er, 1982). 

Plus au nord , d e nombreux oiseaux d e mer sont 
attirés par les zones d'ablation des glaciers, où l'eau de 
fonte produit localement une remontée d 'eau froid e 
qui ramène du zooplancton à la surface (Ha rtley et 
Fisher, 1936 ; Dunbar, 1951; McLare n et Renaucl, 1982; 
Renaud et McLaren, 1982). Au printemps, on observe 
un grand nombre d 'oiseaux de me r en bordure de la 
banquise ou à proxim ité de celle-ci, dans le nord de la 
mer d e Baffin (McLaren , 1982; Renaud el al., 1982); 
ces oiseaux sont attirés par le grand nombre de mo­
rues arctiques (B(Heogadus saida) et de cru stacés éponti­
ques qui vivent dans cet habitat (Du nbar, 1981; 
BradstreeL, 1982a,b; Bradstreet et Cross, 1982; C ross, 
1982). Il es t probable que les oiseaux se nourr issent 
beaucoup plus e fficace ment lorsqu'il y a concentration 
localisée de telles proies. Cette efficacité a été d émon­
trée, en termes de d é pense d 'énergie, pour les baleines 
à fa no ns (Brodie et al., 1978), mais on n'a pas encore 
fail le calcul pour les oiseaux d e mer. 
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3. Conservation et gestion 

Les activités humaines exercen t L1ne influence 
souvent néfaste sur les populaLio ns d'oiseaux de mer, 
et il semble que la pression ait é té particuliè rement 
vive durant les dernières décennies . Ce chapitre d écrit 
certains effets de cette pression et, là où la chose est 
possible, suggère des hlçons de les atténuer. 

3.1. Prédation 

3. 1. 1. C hasse 

Les oiseaux d e mer, les oiseaux aquatiques, les 
oiseaux de rivage et autres ont toujours été chassés à 
des fin s de subsistance par les autochtones d e l'est de 
l'Amérique du Nord. Les colon s européens qui ont 
peuplé graduellement le continent à partir du XV II e 
siècle ont continu é celle pratique el en ont augmenté 
considérablement l'ampleur. L'anne à feu leur a per­
mis de capturer le gibier d e façon efficace e t intensive, 
et la nécessité de répondre aux besoins des marchés 
croissants des villes a encouragé la chasse commerciale. 
Des oiseaux de d iverses espèces éta ient également 
abattus pour leurs plumes, pour servir d'appât aux 
poisso ns ou parce qu 'on les considérait nuisibles . La 
d estruction des habitats de reproduction , tant sur les 
côtes qu'à l'intérieur des te rres, a réduit e ncore plus de 
nombreuses populations aviaires. 

Pour une ou plusieurs de ces raison s, tro is d es 
neuf colonies nord-américaines de Fous de Bassan 
(Sula bassana) ont été exterminées au cours du X I X~ 
siècle, et celle qui fut peut-être la plus grande colonie 
du monde, au Rocher aux oiseaux des îles de la 
Madeleine (47'50'N, 61'09'0) dans le golfe du Sain t­
Laurent, a été réduite de 75 000 couples environ à 
se ulement 5300 aujou .. d 'hui (Fishe .. et Lockley, 1954; 
Nettleship, 1976; C .. amp et Simmons, 1977). La 
cueillette d es oeuls et la récolte des plumes ont f~ti t 
disparaître presque complètement les colonies de 
goélands et de sternes de la Nouvelle-Anglete .... e à la 
fin du XIXe siècle (D .. u .. y, 1973- 1974). Le Gra nd 
Pingouin (Pinguinus imfJennis), oiseau incapable de 
voler, a disparu d e son dernier re tranche ment, l'île 
Funk (Terre ~ Neuve), avant 1800 ; il avait é té décimé 
progressive ment pendant d e u x siècles et d emi par des 
pêcheurs afhullés et , pl us radicalement vers la fin, par 
les chasseurs de plumes (G .. ieve, 1885; Fisher et Lock­
ley, 1954; Murray, 1968). Les d e rnie rs G .. ands Pin­
gou ins de la planète ont été tués en Islande en 1844, 
récoltés, ironie du sort, à des fins scientifiques : leur 
rare té les avait rendu s précieux pour les musées, et ils 
sont morts trop tôt pour être sau vés par le grand cou-

rant de conservation e t d 'étude des oiseaux vivants qui 
deva it animer plus tard l'ornithologie (Newton, 186 1). 

Les collectionneurs sans scrupules existent mal~ 
heureusement encore: les oeufs et le nid d'une 
Mouette rosée (R/wdostethia rosal), dan s la se ule colon ie 
connue du Bas~Arctique ca nadie n , o nt été récoltés 
illégalement en 198 1 (Nei l, 1981). 

He u reusement, le vent a tourné au début du 
XX~ siècle qua nd les États~Un j s ont passé une loi qui 
garantissait une protection complète de tou s les 
oiseaux (à l'exception des oiseaux nuisibles et des 
oiseaux considérés comme gibier), interdisait la chasse 
commerciale, et limitait la chasse sportive à une saison 
automnale et hivernale, afin d e protéger les stocks 
d'oiseaux re producteurs. Puis, en 1916, les Étals~Unis 
et la Grande-Bretagne, pour le compte du Canada, ont 
signé la Convention concernant les oiseaux migrateurs, 
enchâssée l'année suivante au Canada dans la Loi sur 
la Convention concern ant les o iseaux migrateurs. La 
loi a été étendue à Terre-Neuve lors de son entrée 
dans la Confëdération canadienne e n 1949. Elle couvre 
tous les oiseaux de mer de l'Aûas à l'exception des cor .... 
morans (Phalacrocorax spp. ) qui , avec d 'autres oiseaux 
présumément «non migrateurs» et nuisibles, en ont été 
omis et qui tombent, par d éfaut , so us la juridiction 
provincia le. La chasse d e subsistance pratiquée par les 
autochtones est encore pe rmise. Autrement, les seuls 
oiseaux de mer qui peu vent être chassés légalement au 
Canada sont les marmeUes à TelTe~Neuve durant 
l'hiver, égale ment à des fins de subsistan ce. Le nombre 
de marmettes abattues annuellement à Terre~Neuve est 
de l'ordre de 25 0 000 il 500 000 oiseaux, effectif com­
posé au moins à 75 % d e Marmeltes d e Brünnich 
(Uria lomvia) provenant d e l'est de l'ArCLique canadien 
el de l'ouest du G roenland (Gaston, 1980; Gaston et 
al., 1983; Wend t et Cooch , 1984). Malhe ureusement, il 
est difficile d e fa ire appliquer la loi clans les endroits 
plus isolés des régions atlantiques et il s'y exerce sans 
aucun doute une chasse illégale assez considérable 
encore aujourd'hui (p. ex. : Gaston et al., 1983). 

Au Groenland , la chasse de subsistance est 
encore une source im portante d 'alime ntation pour 
toute la population. Les Marmettes de Brünnich et les 
Eiders à duvet (Somateria mollissima) sont les principaux 
oiseaux d e m er qu i y sont chassés. Les autres alcidés, 
de même que les goé lands, les mouettes et les fui mars, 
sont égale ment abattus régulièrement (Salomonsen, 
1967). Salomonsen évalue la capture annuelle de mal'­
mettes à 750 000 oiseaux mais un nouveau calcul effec~ 

tué par Kampp (1982) ramène le total à un chiffre plus 
réaliste d e 193 000 e n viron , dont 10 % au moins 
proviennent des colonies canadien nes. La majorité d e 
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ces oiseaux, soit e nviron 98 000 , proviennen t du dis­
trict d 'U pe rnavik dans l'ouest du Groenland (73°N 
e nviro n), et il s'agit là d 'une chasse comme rciale ; un 
grand nombre de marme ttes (52 885 d urant la meil ­
leure année, 1968) o nt été congel ées et expéd iées 
dans le sud du Groenla nd (Salomo n sen , 1967; Kampp, 
1982). Il s'ag issait en bonne partie d 'adultes reprod uc­
teurs abattus d ans les colonies ou à prox imité de celles­
ci; ceUe capture a donné inév itablement lieu à u ne 
mortalité très é levée des oisillons sur les fa laises. La 
chasse commerciale et l'abattage des oiseaux de mer 
dans leur colon ie sont ma in tena nt illégaux au Groen­
land (Salomonsen , 1979a), bien que, comme au 
Ga nada , la loi soit difficile à faire appliquer. 

Des éva lu ations somm aires de la population de 
marm eUes d 'U pe rnavik en 1974 indiquent qu 'elle 
sera it inférieure à celle d es années 1930 (Evans et 
Waterston, 1976). La chasse excessive ne pe ut avoir été 
la seule ra ison d e ceUe situation: la noyade massive d e 
ma rmettes prises dan s les file ts à saumon y est sans 
doute pour quelque chose (voir la section 3.2). Mal­
heureusement, la chasse, même si elle es t bien régle­
men tée, menace dangereusement les popul ations d e 
marmeUes et d e la plupan des autres oiseau x de mer. 
Les oiseaux aquatiques et les oiseaux d es hautes te rres , 
cibles habitue lles d es chasseurs d 'oiseaux de l'Améri­
que d u Nord et de l'Europe, ont un taux de renou­
vellemen t ra pide à cause d 'une fo rte natal ité annue lle, 
d 'une courte ad o lescence, et d 'un taux an nu el élevé d e 
mortalité «naturelle» chez l'adulte (p. ex. : Perrins et 
Bi rkhead , 1983). Leurs popu lations peuven t donc fa ire 
face sans trop d e difficulté à la mortalité «artificie lle » 
imposée par la chasse; bon nombre d es oiseaux cap­
turés sont d e LOute hlçon des juvéniles dont la mo r­
ta lité naturelle es t plus élevée que celle des adultes et 
ils risque nt donc de mourir avant d e pouvoir être en 
mesure de se re produire. Les marmettes ont une stra­
tégie d e re productio n très diffé rente, Elles ne pondent 
qu'un oeuf pa r année, ne commen cent à se reprodui re 
que vers l'âge de cinl! ans et présente nt u n taux de 
mo rtalité nature lle très fa ible à l'fige adu lte (p. ex. : 
Tuck, 196 1; Ka mpp, 1982; Gaston et Nettleship, 1983). 
Ces popu lations peuvent donc d iffici lemen t absorber 
un e forte mortalité a rtifi cie ll e provena nt à la foi s de la 
chasse et d es filets de pêche. Dans les circonstances, 
l'envergure d e la chasse, tant au Groenlan d qu 'à Terre­
Neuve, se mble excess ive. Malhe ureuseme nt, pou r des 
ra iso ns économiques et politiques, il sera très difficile 
d e mettre fin à la chasse à la marmette ou mê me d e la 
limiter dans ces deux territoires. 

3. 1. 2. Autres prédate u rs 

Les oiseaux de mer ont peu de prédateurs e n 
mer, et la plupart d es espèces se mettent à l'abr i d es 
prédateurs terrestres e n nichant dans des îles inaccessi­
bles. Le sort du Grand Pingouin ill ustre ce qui arr ive 
lorsq u'un préd ateur te rrestre- e n l'occurre nce l'être 
humain- accède à une colon ie d'oiseaux de mer. Les 
in cursions d'ours polai res (Unus marithnlls) et d e 
renards a rctiq ues (AlojJex {agojJus) p euve nt avoir des 
effets au ssi radicau x (p. ex. Marshall , 1952; Mac­
Donald, 1979; Quinlan et Lehnhausen , 1982). Dans 
certains cas, le prédateur a été in trod uit par les 
h umains, d élibérément ou accidentelleme nt, comme ce 
fut le cas d es renards au x îles Aléoutie nnes, et des sur-

mulots (Rattus nOTvegicus) dans les îles Fé roé Uoensen , 
1966; Jones et Byrd , 1979). 

Les oiseaux qui se reprodu ise nt dan s des îles ne 
sont pas à l'abri d es prédate u rs avie ns, mais ils ont mis 
au point, pour minimiser les risques, des comporte­
ments protecteurs comme le b it d e niche r su r des 
falai ses escar pées ou d ans d es terr ie rs, ou de ne se ren­
dre à leur colo nie que la nu it. i'vfalh eureusement, les 
populations d e Goéland s argentés e t d e Goéla nd s à 
manteau noir (Lanls argentailis et L. man:nus), prin­
cipau x oiseaux qui s'attaquent aux colonies d 'oiseaux 
de mer dans nos régions atlantiques, o nt grandemen t 
augme nté au cours des 75 d e rnières an nées (Drury, 
1973-1974), d 'abord parce qu 'ils sont protégés (voir CI ­

dessus), e t derniè rement parce qu e la quantité de 
déchets com estibles produits par les huma ins a 
d imin ué le taux d e mortalité de ces oiseaux en hiver. 
Devenus plu s abo nda nts, ils se livrent à une p rédatio n 
plus intense à l'endroit des aut res oiseaux d e mer e n 
été. Ain si, les ste rnes (Sterna spp.) d e la Nouvelle­
Angleterre on t diminué rad icalemen t depuis 1930 
(Dnu-y, 1973- 1974), et celles d e l'île d e Sable (N ou­
velle-Ecosse) ont été à peu près exte rminées (Lock, 
1973). À Terre-Neuve, les Goélan ds argentés capturent 
les oisillons d es Macareux moines (Fratercula (U'clica) et 
vo lent la nourriture que les parents rapporten t d a ns la 
colo nie; il existe une corrélatio n in ve rse entre l'in tensité 
d e ces act ivités e t la ré ussite de la reproduction d es 
macareux (Nett leshi p, 1972). La réd u ction des popu la­
tions cie goélands par la destruction d es o iseaux ou de 
leurs oe u fs n 'a connu qu 'un succès relatif (p. ex. : 
Drury et Nisbet, 1969; Gramlich , 1975; Duncan, 1978). 
La solution la plus efficace au p roblème, bien qu 'elle 
mette du tem ps à don ne r d es résultats, consiste à él i­
mine r les déchets de telle f~lçon que les oiseaux ne 
puissent s'en no urrir. 

3 .2. Les oiseaux d e mer et l'industrie d e la pêche 

3.2. 1. Morta li té due aux e ngi ns d e pêche 

Au milie u d es années 1960, on a d écou vert un 
lieu d e pêche im portant du saumo n de l'Atla n tique 
(Satmo salar) au large de la côte ouest du Groenland. 
Des pêcheurs des i1es Féroé et d 'autres communautés 
non g roenlandaises sont vite venus exploite r ces ban cs 
de poissons avec des fil ets mai liants en monofilament 
maintenus près de la surf~lCe. On co nstata ra pidement 
que ces filets ca ptu raient non seulement une grand e 
quantité d e saumons mais auss i des millie rs d e ma r­
mettes (Tu ll e/ al., 1972; Christensen et Lear, 1977; 
Kampp, 1982). C hristensen e t Lear éval uent à 200 000 
le nombre annuel d e mar mettes qui se noyaient de 
cette façon au début des années 1970, en plus d e 
10000 Mergules na ins, 2000 Guille mots noirs (CepIJ!tlls 
grylle) et Grand s Puffll1s, et un plus petit nombre 
d'oiseaux d'autres espèces. L'impact de cette pêche sur 
les stocks de saumons a été si marq ué qu 'il a fallu la 
limiter, à compter d e 1976, aux Groenlandais pêchant 
p rès des côtes, ce qui a sa ns doute e u pour e ffet de 
rédui re la morta lité chez les ma rmetles (Salo monsen , 
1979a). Cepe nd ant, Piatt et Redd in (1984) font re ma lC 

quel' que les Groenlandais eux-mê mes uti lisen t mainte­
nant d es fi lets ma illan ts e n monofdam enL, el le f~Iit 
qu'ils les tendent près de la côte, à p rox imité d es colo­
nies de marmettes, a probablemen t donné li e u à une 



recrudesce nce d e la mona lité des marmettes. 11 sera it 
utile d 'éva lue r cette mona lité e n re prenant les 
enqu êtes sur les captures au filet entre prises au d é but 
des années 1970. 

Les fi lets ma illants e n Illonofilament sont d e 
plus e n p lus uti lisés à Te rre -Neu ve égale me nt, e n sur­
face pour le saumon e t sur le fond pour la moru e cie 
l'AtlanLiqu e (Cadus ?/lor/t"a). Piall el a.1. (1984) sig na lent 
que beaucoup d e Marmeues communes (Uria aa/gr') et 
de Macare ux moin es meurent dan s les fikts placés au 
large d es grandes colonies de l'es t d e Te rre-Neu ve, e t, 
e n nombre moins grand , sur les G rands Bancs. L'éva­
luation préliminaire d e la mo nalité annu elle indique 
qu 'il y a e u un maximum de l'ordre d e 30 000 mar­
mettes mortes dans la région d e la ba ie \·Vitless au 
début d es années 1970, so it 18-20 % d es adultes 
reproducteurs. Ce penda nt, la mortalité était d e 3-'1 % 
au d ébut des années 1980 , à cause d 'une d iminutio n 
de la pêc he du e elle- mê me à u ne baisse du capelan 
(i\llallotus villosus), principale proie d es moru es e t d es 
marm e u.es . Piatt el al. ( IY84) indiqu ent qu e la muna lité 
annu elle d es marmetles adu ltes, toulf?S causes ré unies 
(nature lles ou non), ne doit pas d é passer 6- 12 % po ur 
que la popu latiqn d e meure stable . La mortalité due 
aux fil ets d e pêche doit do nc avoir un e ffe t considé ra­
ble sur les e ffectifs, m ê me à ce tau x réduit. 

Brun (1979) indiqu e que d es m illiers de ma r­
me ttes, d e macareu x, d e fulma rs, d e fo us et d e 
Mouettes tridac tyles (R issa !,-ir/actyla) se sont pris aux 
ha meçons appft tés d es pa langres au nord d e la Nor­
vège e n 1969. On ne sait pas si les o iseaux d e me r se 
prennent aux hameço ns dans les eau x canadie nn es, 
mais ce mod e de pêc he est relati ve ment pe u ré pa ndu 
dans le no rd-ouest d e l'Atlantique ( ICN AF/NA FO 
1952- 1983), e t cette cause de mo rta lité es t probable­
ment p e u Importante . 

La mortali té d es o iseaux d e Iller due aux e ngins 
de pêche n'est pas confinée au te rritoire cou ve rt pa r 
l'A llas. En plus de la mo rta lité du e aux palang res, 
Bnlll ( 1979) a calcul é qu e 40000 o iseaux (surtout d es 
alcid és, d es cormora ns e l. d es cana rds plongeu rs) se 
sont noyés e n 1969 dan s d es fil e t.s tendus au large de 
Rund e, dans le sud -ouest d e la Norvège . Au moins 
100 000 o iseaux d e me r se prennent chaqu e année 
dans les fi le ts maillants des pêcheurs du Pacif ique 
Nord (King el al., 1979). Ce problè me est d é licat, ca r 
les oiseau x d e me r autant. que les moru es sont attirés 
dans les secte urs où abond en t leurs proies communes, 
le cape lan e l d 'autres pe tits poisso ns. Pour celle ra ison , 
ces endro its sont aussi les plus pro pices à la pêche. O n 
pourrait inte rdire l'utilisation d es fil e ts maillants à 
proximité d es colonies d 'oiseaux d e rne r dura nt la 
saison d e la re production , ma is celle so lu tion ne sera it 
probab le m e nt. pas acceptée par les pêcheurs côt. iers, 
pou r d es raisons économ iques. 

3.2 .2 . Concurre nce po ur une ressource 

La section précéde nte tra ita it d es conflits iucli­
rects entre les oiseaux d e mer et les pêcheurs. Lors de 
la pêche aux g ros po issons prédateurs, les oiseau x se 
nourrissa nt d a ns les parages se prenne nt. accidente lle­
ment dans les eng ins d e pêche. 11 se ra it technique ment 
possible d 'ut iliser d es fil ets maillants il monofilament 
pOUf capture r des marme l.1.es direcl.em.eut, mais he u­
reusem ent, ce l.1.e méthode d e chasse n'a jamais été 

tentée. Cependant, les progrès récents d e l' industrie d e 
la pêche posenl une menace d 'un autre type ( ICN AFI 
NAFO, 1952-1983). Il se mble 'lue l'on d éla isse les 
pêches traditionnelles à la mo rue e t à d 'autres grosses 
espèces pour se tourne r d e plus e n plu s vers les petits 
po isso ns et crustacés qui constituent les proies cou­
n Ulles d e tous les gros préd ate urs : grands poissons, 
mammifè res marin s, oiseau x d e mer. En d 'autres 
te r mes, les prédateurs et les pêcheurs entrent en con­
curre nce directe po u r une ressource alime nt.aire abo n­
dante ma is limitée, e t l'efficacité d es techniques d e 
pêche modernes laisse pe u d e do ute sur l' id e ntité du 
gagna nt. Certa ines pro ies impo rtantes comme 
Eugm u.lis ringens , au large du Pé rou , et Sm'dino/Js 
oeellata, au large d e l'Afriq ue du Sud , se sont raréfi ées 
récemment à cause, e n partie, d 'une pêche excessive; 
d a ns les deu x cas, les popu latio ns locales d 'o iseau x d e 
me r e n ont souffert (Crawfo rd et Shelton , 1978; Val­
d ivia, 1978; Tov,"- e t Fuentes, 1980). 

Le mei lleur exemple d e con Hi r. potentiel de ce tte 
nat.ure, dans le te rritoire cou ve n par l'Allas, est celui 
du cape lan , po isso n captu ré trad itionnellement en 
pe tite quanlité pa r les pêcheurs le lon g d es côtes de 
l è rre-Neu ve e t du Groe nland pour servir d 'a lim ent, 
d 'engrais et d 'a ppftt. Un e pêche comme rcial e 
hauturière a é té e ntreprise d a ns le nord-est d e l'At.lan ­
tique durant les années 1950 et fut étendue aux 
fi"ayères du ca pela n situées d a ns la partie sud d es 
Grands Bancs, e n 1970. Ceu e pêche fu t. si fructue use 
qu ' il a fa llu y mettre flll en 1978 pour pe rm ettre la re­
constitution d es stocks. Cependant, la pêc he aux 
ca pelans non re producteurs se poursuit au nord-est d e 
l è rre-Neuve , e t e n 1979 , on a commencé à ex ploite r 
po ur leurs oe u fs les poissons qu i fra ient le long de la 
côte sud -est d e Te rre-Neu ve (Te mpleman , 1948; .1an­
gaa rd , 1974 ; Winte rs et Carscadd e n , 1978; Anon yme, 
1982 ; Rowe et Collins, 1982; Brown et Ne t.t. les hip, 
1984; Ca l'scadde n , 1984). 

Dans les me illeures ann ées d e la pêche sur les 
Grands Bancs, o n prena it p lus de 300 000 t. d e 
capela ns (IC ' A F/NAFO, 1952-1983), so it il pe u près 
autant que les o iseaux de me r (environ 25 0 000 t), les 
bale ines et les p hoques (en viron 300 000 t res pective­
me nt), mais moins que les gros poissons ("Winte rs et 
Carscadden , 1978; Brown et Nettles hi p, 198'1). Le phé­
no mè ne d e concurre nce a ppa raît ici claire me nt. Les 
lim ites d e prises pour la pêche au capela n t iennent 
compte des besoins des aut.res prédateurs, mais le 
d éveloppement d e la pêche a d evancé nos conna is­
sances de la d yna mique des po pulations e t mê me de la 
bio masse des stocks de capelans d e Te rre-Neuve, d e 
sorte qu 'il peut se g lisser d es e rre urs da ns ces évalua­
tio ns utilisées <:1 d es fin s d e gestion. 

Pour les o iseaux d e me r, la pêche au ca pelan 
po urrait avo ir d es effets ma rqués. Brown et Nett les hip 
(1984) notent que le cape la n joue Lill rô le primo rdial 
d ans le régime a lime nta ire d es ma rmettes, d es maca­
re ux et d 'autres oiseaux cie me r qui nichen t dans les 
grand es colonies du sud -est. d e 'Te rre-Neu ve et, pour 
les alc idés tout au moins, au cune autre proie de rem­
p lacement n'est disponible à prox imité . Au co urs de 
l'é té 198 1, pour d es ra iso ns inconnues, les macareux 
qu i se reproduisaient dans la ba ie d e \"' itless, incapa­
bles d e trou ver du capelan , ont rapporté d es morues à 
leurs oisillons, ce qu i a entraîné le décès de la plupart 
d e ces dernie rs (Brown e t Nettleship, 1984). Des proies 
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comme le capelan se raré fi ent de te mps en t.emps, e l. 
les o iseaux de mer peu ve nt s'~-y u s tc r Ü ce phénomène 
dans une certa ine mesure (p. ex. : Murph y, IY36; Har­
ris eL Hislop, 1978; Vermeer, 1978, 1980). Cepe ndant, 
ces o iseaux auraient sa ns doute beaucoup de difficulté 
à s'ajuster à un e rareté permanente de leur proi e 
causée par la pêche. 

3.3. Pollution chimique 

3.3.1. Pétrole 

On connaît bien la vu lné rabilité des oiseaux de 
mer aux déversements d 'hyd rocarbu res (p. ex. 
Bourne, 1976; G unkel et Gassrnallll , 1980; Brown, 
1982). Le pétrole tue les o iseaux de mer en s'al taquant 
au x proprié tés isolantes el. imperméa bilisantes de leurs 
plumes. Ingéré en petite quanti té, il peUL égaleme nt 
avoir un eHet sublétal sur la ph ys io logie de la repro­
ductio n et de l'excrétion des oiseaux. Les déverse ments 
so nt plus dangereux en eau f-i-oide parce qu e le pétrole 
demeure liquide et présente plus d e r isques de con­
tamination; quand il f~lÏt plus chaud, les fractions 
légères s'évaporen t rapidement, laissant un résidu rela­
tiveme nt peu dangereux sous {<Jlïl1e de masses de 
goudron (p. ex. : Lev)' eL WallOn , 1976). 

Plusieurs acciden ts ayant eu lieu dan s le terri ­
toire couvert par l'Atlas illustrent ces eHets. Les trois 
déversements les plus importants se so nt produits à la 
suite de naufi-ages de pétroli~rs : l 'AI'I"OI1l dans la baie 
de Chedabouctou, Nouvelle-Ecosse, en fevrie r- mars 
1970 (I3 rown el al., 1973); l 'Alg0 iV/ l'lduml sur les haut.s 
fond s de Nantucket, au Massachusetts, en déce mbre 
1976-janvier 1977 (Powers eL Rumage, 1978); le K"r­
dislau dans le dét roit de Cabot, en mars-ma i 1979 
(Brown et Johnson, 1980). Des déve rsements moins 
considérables ont également causé des dommages, par 
exemple celui du chaland pétrolie r Irving Whaft' au sud 
de ~lerre-Neu ve, en février- mars 1970 (Brown et al., 
1973), a insi que la poliuLion chroniqu e le long- cie la 
côte sud -est de Te rre-Ne uve décrit.e par 'T'uck (1961). 
Les principa les victimes de ces accidents ont é té les 
a lcidés (surlOut les j\IJarmettes communes et les Mer­
g ules nains) et, à proximité des côtes, les ca nards 
plon ge urs, les grèbes (Podiceps spp. ) eL les Gui llemots 
noirs. La mortalité minimale dans chacun des cas se 
chiffre dans les milliers d 'oiseaux , mais il es t probable 
que la mortalité réelle a élu_e inL des ch ifh es bien p lus 
é levés que ceux cités lors des dénombrement.s e ffectués 
sur place. Les o iseaux emmazou tés ne sont général e­
ment aperçus que lorsqu' ils dérivenl.iusqu'au ri \rdge. 
Les ven ts domin ants de l'Atlantique f()nt p lutôt dériver 
les nappes de pétrole vers l'est, et beaucoup d 'entre 
elles n'atteignent j amais les côtes (p. ex. : Brown, 
1973a; Brown el al., 1973). 

Au cours des 15 dernières a nn ées, presque 
toutes les eaux ca nadiennes au large de la d') te est ont 
hlit l'o~jet de prospection pé tro lière, depuis le détro it. 
d e Lancaster jusqu 'à la p late-fè.Jrme néo-écossa ise, de 
même que les eaux à l'ouest du G roe nland (voir la 
revue Oilweell, Calgary). Les puits de prospection ont 
révélé la p résence de rése rves importantes de gaz 
naturel au large du ce ntre du Labrador e t de l'île de 
Sable, ainsi que d 'un gra nd réservoir de pétrole au site 
de forage d 'I-libe rnia dans le nord-ouest des Grands 
Bancs. Jusqu 'à présent, la seule ru ite accidentelle 
d 'importance provenant. d'une p late-forme de forage a 
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été l'ex plosion de gaz au site de Vinland , près de l'île 
de Sable, en fevrier- mars 1984; un petit nombre de 
marllleUes semblent avoi r été con t.amin ées par le con­
densai. de ce gaz (A. R. Lock, cOllllll unicat ion per­
so nn elle). Cependant, les dangers augmen te ront beau­
COLI p à l'étape de l'ex plo itation. Le cha mp d ' I-libernia 
se trou ve sur la route de dé ri vation des icebergs dans 
l'ALIamique Nord (p. ex. Hache)', 1961); en plus de 
menacer les puits, les icebergs empêcheront de relier 
ces d ernie rs à la côte par des pipe lines. Le pélrole 
d ev ra être pOlllpé directement dans des navires et les 
déverse ments accidentels, en particul ier par mauva is 
temps, semblent inévi tables. 

Les principaux gisemen ts d 'hydrocarbures 
découverts p lus au nord so nt les réservoirs de pétrole 
el. de gaz naturel de l'ouest de l'Arctique ca nad ien et 
du ve rsant nord de l'A las ka . On a proposé de liquéfie r 
le gaz et de le transporter par méthanier brise-glace 
par le détroit de Lancaster et la mer de Baffin (Projet 
piloLe de l'A rcLique, 1980). Les clangers imm éd iaLs 
d 'une telle entreprise sont l'explosion accide nte lle du 
cargo el. le déversemen t de la carga ison en cas de per­
forat io n de la coq ue par les glaces. Toutefois, les dan­
gers augmen te rai ent de façon démesurée si l'on trans­
porta it également du pétrole par cette route. L'ouver­
ture de la banquise causée par un va-e t-vient incessa nt 
de navires pendant toute l'année pourrait aussi avoir ~l 
lon g ter me des e ff e ts sur l'environnement marin. 

3.3.2. Autres produits chimiques 

La tox icité d es pesticides et de leurs résidus, des 
BPC et des métaux lourds dans l'e nvironnemen t marin 
a f~,it l'objet de beaucoup de recherche au cours des 
vin gt dern iè res a nnées. Ces produits chimiques son t 
absorbés dans la colonne d 'eau par des animaux situ és 
aux n iveaux inf-ë rieurs de la chaîne trophique, et 
s'accumulent da ns les tissus des prédateurs des niveaux 
supérieu rs. Bourne (1976) a anal YSé leurs effets sur les 
oiseaux el. constat.é que leu r act ion é ta it généralement 
ind irecte. Ainsi , plutôt que de tuer l'oiseau, ils affec ten t 
la formatio n de la coquille de l'oeuf e t donc les 
chances d 'éclosion de l'oisillon. Cela a été suffi sa nt 
pour provoq ue r l'effondrement des effectifs de certains 
oiseaux de mer pis<.:ivores, le cas le plus connu étant 
celu i du Pél ica n brun (Pele({lllus uccùlenla.lis) en Cali for­
n ie e t dans le golfe du Mexique (p. ex. : l3oume, 1976; 
Ke ith , 1983). Dans le territoire couvert pa r l'Atlas , le cas 
le plus sér ieux a été l'é limi nation presque complète de 
l'Aigle-pêcheur (Pandion Jwliaetus)] oiseau de Iller 
secondai re, dans le nord-est des Etats-U nis (p. ex. : 
Poo le et Spitzer, 1983). La baisse observée récemment 
dans les effectifS de Fous de Bassan d e l'île Bonaven­
ture, dans le golfe du Sa in t-Laurent, est du e en partie 
au mo ins à l'infertili té causée par les résidus de pesti­
cides (Nettleship, 1975). 

La solut ion éviden te à ce problème rés ide clans 
un meilleur traitement de nos déchets industriels-cn 
fait , les populat io ns d 'Aigles-pêcheurs et de Pélicans 
bruns sont actuellement en train de se ré tablir. [\I[al­
heu reusement, la complexité de nos techniques indus­
trielles est telle que les d échets qui n'étaien t pas consi­
dé rés toxiques il y a di x ans, et qui dans certa ins cas 
n'ex istaient. pas encore, soulèvent maintenan t des pro­
blèmes. Le se u l remède poss ible cons iste en un moni­
torage de tous les in sta nts. 



4. Vulnérabilité 
(Cartes la-hl 

Le compte rendu pa r espèce appara issa nt à la 
sectio n 5 fail ressortir clairement que les é tendues 
marines situées dans l'Atlantique et l'est d e l'Arctique 
entretie nnent d es populations consid érables d'o iseau x 
de mer. Aux populations d 'oiseaux reproduCleu rs 
s'ajoutent. à une saiso n ou à une autre, un g rand 
nombre cie mig rateurs non reproducteurs, do nt ce l"" 
ta ins viennent d 'aussi loin que le nord de la Russie e l 

l'An tarc tique. Il faut donc se rappeler qu 'ull désastre 
écologique clans les eaux canadiennes pourrait avoir 
des e ffe ts sur J'e nsemble des oiseaux de me r cie 
l'océan ALianliqu e . 

Une des fonctions principales cie cet At.las est ci e 
fournir d es données de base su r les aires d e ré pa rtition 
d es oiseaux d e mer d a ns nos eaux, données pou vant 
être utilisées lo rs d es évalu ations d es incide nces e nvi­
ronnementa les. À cet égard, il est impo rtan t de se rap­
pele r les limites d e nos données. Les moye nnes fig u­
rant sur les ca rtes des diverses espèces sont basées su r 
des observations re lativement peu nombreuses dans la 
plupa rt d es cas. Les cartes donnent des prévisio ns 
assez sommaires: a insi, la moyenne \\ 0 » n'est certaine­
ment pas une gara ntie à l'e ffet qu 'une espèce n'est pas 
men acée dan s une région donnée. JI vaudra it mie ux 
considé rer nos chi ffres com me d es évalu at ions actua­
rielles de la probabilité que l'es pèce soit présente. Il est 
égale ment important d e se rappeler que les es paces 
vides sur les cartes indiquent une absence d 'obseliJations 
et pas nécessairement d'oiseaux. Cela est pa rticuliè re­
ment le cas des territoires côtiers, pour lesquels on dis­
pose de très peu d 'observations. Une des plus graves 
lacu nes d e l'A tlas est l'abse nce presque complète de 
données sur les oiseau x aquatiques et sur les oiseaux 
d e me r à proximité d e la côte (sauf là où se trouvent 
les colo nies). Celte lacune sera corrigée au moi ns en 
pa rtie lorsque les d onnées des dénombre ments aérie ns 
seront publiées. 

Les es pèces d 'oiseau x de Ill er qui sero nt me na­
cées dans une situation donnée sont évide mm ent lonc­
tian d e la nature du dan ger et du lieu où il se pré­
sente. L'éva luatio n d es effets d 'un d éversement 
d 'hyd rocarbu re nécessite ra des données concernant les 
alcidés au large et les cana rds de mer près des côtes, 
par exemple, tand is qu 'un e évaluation des effets d es 
rés idus d e pesticid es devra prendre e n consid ératio n 
les Fous d e Bassa n et les autres grandes espè<.:es 

piscivores. Il n 'est pas poss ible d e tracer une seule 
sé rie de cartes qui puissent ê tre utiles d a ns toutes les 
éventualités. Cependant, comme la plupart des é\rdlua­
tions environneme ntales po rtant sur les eaux de l'est 
du Ca nada s'i ntéressent aux dangers d e l'explo ration et 
d e l'exploiLation pé trolières hauturières, ces ca rtes de 
«vldné rabili té), sont présentées à des fin s de ré fé rence 
rapide. Elles montrent les aires de ré partition com­
binées des cinq alcidés fréquemment observés au 
large-le Mergule na in , le God e, le Macareux moine et 
les deux marmeues- ainsi que leurs principales colo­
nies. On n 'obtient a in si qu 'un ta bleau général. Les 
d é tails sur les autres espèces éventuellement menacées 
lors d 'un déve rsement d'hydroca rbure doivent être 
;:~outés, selon le territoire e t la saison ; ce serait le cas, 
pa r exemple, des gra nd es troupes d e puffins présentes 
dans le sud d es Grands Ba ncs e n j uin ou dans la ba ie 
d e Fund y en août (voir les ca rtes d 'espèces). 

Il 



Légendes des cartes 
Cartes la-h 
Aires de répartit ion de cinq akidés régulièrement obsen'és <Ill 

large- Macareux moine, M crgule nain, Marmettc CO llllll u n e. 

Marmette de Urünnich. el Gode-montrant ['endroit c t It! temps 
de ['année of_ ils seml le plus vulnérables aux déversements 
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Carte lb. 
Océan Atlantique, janvier-mars 
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Carte le. 
Océan Atlantique, a\Til-juin 
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Carte Id. 
Océan Atlantique, juillel-septembre 
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Carte le. 
Océan Atlantique, octobre-décembre 
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Carte If. 
Colonies de J'océan Arctique 
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Carte 19. 
Océan Arctique, juillet-aolll 
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Carte lh. 
Océan Arctique. septembre-octobre 
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5. Compte rendu par espèce 

5.1. Fulmar boréal (FulmartLS glacialis) 
(Cartes 2a-2g) 

5.1.1. Aire de reproduction 

La population atlantique du Fulmar boréal 
compte environ 3 millions de couples. L'espèce se 
reproduit dans l'ArClique canadien (environ 350000 
couples), dans les provinces de l'Atlantique « 100), 
dans l'ouest du Groenland (environ 190 000), en 
Islande (de 100 000 à 1 000 000), en Grande-Bretagne 
et en Irlande (environ 306 000), en Norvège (1100) et 
au Svalbard (de l'ordre de 1 000000). On en retrouve 
également de petits effectifs en Bretagne et à 
Heligoland ainsi que des effectifs inconnus à l'île Jan 
Mayen (à l'est du Groenland), aux îles Féroé, dans la 
Terre François-Joseph et dans le nord de la Nouvelle­
Zemble. Une sous-espèce distincte se reproduit dans le 
nord du Pacifique (Salomonsen, 1950; Fisher, 1952; 
Cramp et al., 1974; Nettleship et Montgomerie, 1974; 
Brown et al., 1975a; Cramp et Simmons, 1977; Nor­
derhaug et al., 1977; Montevecchi et al., 1978; Petersen, 
1982). Les principales colonies de l'est de l'Arctique 
canadien et de l'ouest du Groenland figurent sur la 
carte 2e. 

Les oiseaux qui se reproduisent dans l'ouest de 
l'Europe, aux îles Féroé, en Islande, à l'île Jan Mayen, 
dans l'ouest du Groenland et dans les provinces de 
l'Atlantique sont presque tous de coloration pâle, ou 
forme «Lb de Fisher (1952). Les oiseaux du Haut­
Arctique du Canada et. de l'Europe sont plutôt de 
coloration foncée (formes «L», «D» et «DD» de Fisher). 
Les fulmars de coloration pâle ont étendu considéra­
blement leur aire de répartition dans la partie tempé­
rée de l'est de l'Atlantique depuis le milieu du XVIIIe 

siècle (Fisher, 1952; Cramp et Simmons, 1977). En 
1760, on ne leur connaissait que quatre sites de repro­
duction, soit trois en Islande et un en Écosse, mais 
depuis, ils ont colonisé toute l'Islande, les îles Féroé, la 
Grande-Bretagne et l'Irlande, et ont même atteint 
récemment la Bretagne et la Norvège. Le mode de 
cette expansion porte à croire qu'elle a commencé en 
Islande. Salomonsen (l979b) a probablement raison de 
penser que la colonisation du sud-ouest du Groenland 
vers 1945 et de Terre-Neuve vers 1970 est une exten­
sion vers l'ouest de ce phénomène, bien que l'on ne 
puisse exclure un mouvement vers le sud à partir des 
colonies de coloration pâle du nord-ouest du Groen­
land. Fisher (1952) attribue ce mouvement au fait que 
l'oiseau se nourrit de déchets, d'abord ceux de la 
chasse à la baleine, puis ceux des pêches, mais cette 
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hypothèse a été contestée. Salomonsen (1965) et Brown 
(1970) reconnaissent l'importance des déchets comme 
source d'alimentation pour le fulmar, mais suggèrent 1 
des facteurs océanographiques parmi les causes les ~ 
plus importantes de l'expansion de l'espèce. 

En Grande-Bretagne, les fulmars adultes de­
meurent dans les colonies ou à proximité de celles-ci 
pendant la majeure partie de l'année (Cramp et Sim­
mons, 1977). Dans le nord-ouest du Groenland, cepen­
dant, ils n'arrivent pas avant avril, et pondent à la fin 
de mai ou au début de juin. Les oiseaux du détroit de 
Lancaster commencent à pondre au début de juin. L'éclo­
sion a lieu à la fin de juillet et les jeunes prennent leur 
envol durant la première moitié de septembre 
(Salomonsen, 1950, 1967; Cramp et Simmons, 1977; 
D.N. Nettleship, SCF, communication personnelle). 

5.1.2. Aire pélagique 

a) Description générale 

Les retours de bagues indiquent que les fulmars 
de coloration pâle que l'on rencontre dans les eaux 
canadiennes de l'Atlantique sont surtout de jeunes 
adultes en provenance des colonies de l'ouest du 
Groenland et de l'est de l'Atlantique (Fisher, 1952; 
Salomonsen, 1967, 1971a,b, 1979c; Tuck, 1971). Dix 
oiseaux bagués dans l'ouest du Groenland et récupérés 
à Terre-Neuve, principalement en septembre et en 
octobre, avaient tous moins de deux ans. Leùr migra­
tion vers le sud peut être très rapide: un jeune de 
l'année, capturé au large de Terre-Neuve au début de 
septembre, avait été bagué au nid 14 jours plus tôt 
seulement. Des fulmars plus âgés venus de l'ouest du 
Groenland ont été capturés dans le pays Basque et au 
Portugal; 23 fulmars bagués en Grande-Bretagne et 
âgés de 1 à 4 ans ont été recapturés dans les eaux 
canadiennes de l'Atlantique durant la plupart des mois 
de l'année, et des fulmars de la Grande-Bretagne ont 
également été capturés à l'ouest du Groenland. L'ana­
lyse des recaptures d'oiseaux bagués en Grande­
Bretagne donne à penser que ces fulmars ne migrent 
pas dans une direction déterminée mais se dispersent 
plutôt à partir des colonies de reproduction; les jeunes 
adultes qui n'ont pas d'attache dans la colonie sont 
alors susceptibles de s'éloigner le plus, jusque dans les 
eaux canadiennes et groenlandaises (Macdonald, 1977). 
Les opérations de baguage au Groenland révèlent que 
les jeunes fulmars adultes reviennent rarement dans 
leur colonie avant l'âge de trois ans (Salomonsen, 
1967). 



On ne sa it à peu près rien des déplacements des 
fulmars des colonies du Haut-Arctique . D'a près les 
mesures du bec d'un échantillon d'oiseaux de colora­
tion foncée, capturés au printemps au large du Labra­
dor, ces derniers proviendraient de l'Arctique euro­
péen e t non de l'Arctique canadien (Brown, J973h). 

h) Ca rtes de l'Atlas: l'Atlantique 

De janvier à mars, les fu lmars fréquentent le 
Banc de George jusqu'à 400 N environ , certain s se re n­
dant encore plus au sud (Powers, 1983). Les cartes de 
l'Atlas montre nt qu e l'espèce est peu commune sur la 
plate-forme néo-écossaise, mais abondante dan s les 
Grands Bancs et en bordure du plateau co ntinental au 
nord-est de '1è rre-Neuve et au sud-est du Labrador. 
Celte réparti tion est maintenue d'avril à juin , mais la 
plupart des o iseaux ont quitté le Banc de George au 
déb ut de mai. En juin- juillet , les o iseaux se retirent du 
sud des Grands Bancs où ils commencent à revenir en 
aoÛ l. D'ocLObre à décembre, on retrouve un gra nd 
nombre de fu lmars au sud-est du Labrador et au 
nord-est de Terre- leuve, ainsi que dans la partie nord 
des Grands Bancs jusqu'au Bonnet Flamand à l'est. 

c) Cartes de l'Atlas: l'A rctique 

Les fu lmars sont probablement absents ou à 
peu près de la mer de Baflin en hi ver, à cause cie 
l'importance de l'englacement (Anonyme, 1958), mai s 
ils y so nt de retour dès le début de mai. Les dénom ­
brements aérie ns (McLaren , 1982) indiquen t un aIHu x 
d'oiseaux dans le nord-ouest de la mer cie Baffin en 
mai et un autre qui commence en juin et culmine au 
milieu de juillet. 1\ s'agit probablement de l'arrivée , 
dans le premier cas, des oiseaux reproducteurs et, dans 
le deux ième, des jeunes adu ltes. Plus loin au sud , 
d'autres inventaires aériens indiquent que les fulmars 
sont communs au large du nord du Labrador en 
avril- mai, mais pas à l'ouest de 6 tOO environ dans le 
détroit d 'Hudson ; ils se rendent plus à l'ouest dans le 
détroit, tant du côté du Labrador que de celu i de la 
terre de BarEn, en j uin (McLaren , 1978, 1979). Les 
fulmars sont communs dans les détroits autOur des îles 
Killine k et BUllon au large du Labrador en juille t­
août (voir aussi Gross, 1937) et y demeurent au moins 
jusqu'au début de novembre. 

En ju illet-aoùt, les fu lmars sont répandus dans 
toute la mer de Baffin et le détroit de Davis; mais ne 
se retrouvent que dans la partie est du détroit d'Hud­
son. Ils semblent quitter le nord de la mer de Baffin 
en se ptembre, probablemen t quand les jeunes quittent 
les colon ies. 
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Cartes 2a-g 
Aires de répartition du FU[1llal' boréal 

Carte 2a. 
Océall Atlantique , janvier- mars 
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Carte 2b. 
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Carte 2c. 
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Carle 2d. 
Océan Atlantique , oClobre- déccmbre 
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Carte 2c. 
Colonies dc l'océa n Arct ique 
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Carte 2g. 
Océan Arct Îf) ut: , septembre- oclobre 
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5.2. G rand Puffin (Puflinus gravis) 
(Cartes 3a-c) 
Puffin fuli gineux (Puffinus griseus) 
(Ca nes 4a-b) 

5.2.1. Aires de re productio n 

Les Grands Puffins e t les Puffills fuli gineux ne 
se reprodu isent que dans l'hémisphè re sud , e l vien­
nent dans l'Atlantique Nord durant l'hiver austral. Le 
Grand Puffin se reproduit surtout dans l'île Tristan da 
Cunha et l'île Gough dans l'Atlantique Sud et, en plus 
petit no mbre, aux Malouines. La populatio n mondiale 
est de l'ordre de 2,75 millions de couples (Cramp et 
Simmons, 1977). Le Puffin fuligin eux se reproduit aux 
Malouines, dans la rég io n de la Te rre-de-Feu, au large 
de la Nouvelle-Zélande et du sud-est de l'Australie 
(Cramp et Simmons, 1977). L'effectif mondial es t in­
connu , mais il est certaine ment considérable Warham 
et Wilson (1982) évaluent à 2,75 millions de couples 
l'effectif d'une seule colonie de la Nouvelle-Zélande. 

Le cycle de reproduction de ces deux puffin s est 
semblable. Le Grand Pufflll arrive à Tristan da Cunha 
au milieu de septembre e l pond à la Ini-nove mbre; les 
j eunes éclosent au début d e janvie r (Rowan, 1952; 
Palmer, 1962; Cramp et Simmons, 1977). Les adu ltes 
abandonnent la colonie e n avril, mais les jeu nes y 
deme urent au moins jusqu 'au milie u de mai. Les 
Puffins fuligin e ux retourne nt à leurs colonies de 
Nouvelle-Zélande à la fin de septembre et po ndent à la 
fin de novembre; les jeunes éclosent à la mi-janvier et 
prenne nt le ur e nvol à la fin d'avril , mais les adultes 
comme ncent à quitLer la colonie à la fin de mars (Pal ­
mer, 1962; Richdale , 1963; Cramp e t Simmons, 1977; 
W~ll'ham , et al., 1982). Les o iseaux adultes des Maloui­
nes n'arrivent parfo is qu 'à la mi-octobre. Ils quittent la 
colonie à la fin de mars, suivis de la plupart des juvé­
niles durant la pre mière moitié d'avril (Woods, 1975). 

5.2.2. Aires pélagiques 

a) Description générale 

Presq ue toute la population de Grands Purfins 
hive rne dans l'Atlan tique Nord , depuis le Banc de 
George jusqu'au sud du G roenland (Hagen , 1952; 
Salomonsen , 1950, 1967 , 197 1b; l'aimer, 1962; Voous 
et Wattel, 1963; Reinsch, 1967; Strese mann et 
Stresemann , 1970; Grafe, 1973; Brown et al., 1975a; 
C ramp e t Sim mans, 1977). Les oiseaux adul tes longent 
la partie orie ntale de l'Atlantiqu e, do ublent la pointe 
nord-est du Brésil et atteig nent le Banc de George et 
le sud des Grands Bancs à la fm d e mai. Ils subissent 
alors une mue très rapide des pennes, qui ne les rend 
cependa nt pas incapables de voler. Après la mue, il s 
remontent vers le nord , le long de la côte est d e Terre­
Neuve jusqu'au sud-ouest et au sud-est du Groe nland. 
Les juvéniles e t les jeunes ad ultes arrivent dans l'Atlan­
tique Nord en juillet. JI se peut que les grandes 
troupes d 'oiseaux en mu e que l'on retrou ve au large 
du sud-ouest du Groenland en août soient composées 
de ces jeunes adultes. Le retour dans l'hémisphère sud 
s'effectue par le centre-est de l'Atlantique, ainsi qu 'au 
large d e la côte nord américa ine, au sud jusqu'à 400 N 
au moins. II est possible que ce dernier trajet soit 
emprunté surtout par les je unes adultes; la troupe 

d'environ 200 000 oiseaux observée au Banc de 
George, au large de la Nouvelle-Angle terre (à 4 1' 30'N 
environ) le Il novembre 1977 (Powers e t Van Os , 1979) 
devait ê tre composée, à cause de la date tardive, de 
non-reproducteu l's. 

Les principaux qu artiers d 'hi ver du Pufflll 
fuli g ine ux se trouvent dans le Pacifique Nord et au 
la rge du Pérou (Murph y, 1936; Palmer, 1962; Phillips, 
1963; J ehl, 1974 ,,; Brown et al. , 1975a; Cramp et 
Sim mans, 1977; Blake et al., 1984). Cette espèce est 
relativement rare dans l'Atl an tique No rd ; il se pe ut 
qu 'il y ait autant de ces puffins e n hi ver dans l'Atlanti­
.que Sud que dans l'Atlantique Nord. Un bon nombre 
de nos oiseaux, peut-être mê me la totalité, proviennent 
des Malouines; un juvénile bagué clans cet archipel le 
3 mai 1962 a été recapturé à la Barbade 28 jo urs plus 
tard , présumé me nt en route vers nos eaux (\'Voods, 
1975). Les pre miers Puffins fuligin eux arrivent au large 
de la Nouvelle-Angleterre et de Terre-Neuve à la FlIl 
d'avril , remontent rapide ment la côte du Labrado r et 
traversent l'Atlantique plus au sud que le Groenland. 
Peu d'entre eux so nt encore dans l'ouest de l'At.lanti­
que au début d e se ptembre. li s atte igne nt les eaux bri­
tanniques en juillet et y demeurent jusqu'en octobre , 
époque à laque lle ils regagnent l'hémisphère sud , pro­
bablement par l'est de l'Atlantique. 

b) Cartes de l'Atlas: l'Atlantique 

Les Grands Pu ffll1s atteignent le sud des Grands 
Bancs et la plate-forme néo-écossaise à la fin de mai ; 
il s y so nt abondants en juin- juillet. C'est à celte épo­
que que leu rs e ffectifs culminent pour la pre miè re fois 
sur le Banc de George, où les o iseaux sont abondants 
au norel de 40' N env iron (Powers, 1983). Ils se disper­
se nt vers le nord dans les eaux situ ées à l'est cie Terre­
Neu ve e t atte ig nent le d étroit de Belle- Isle au début de 
juille t. Communs e n bordure de la plate-forme du 
Labrado r, en août, ils traverse nt le détroi t d e Davis par 
le côté est et re montent le long de la côte ouest du 
Groenland jusqu'à 66°N e nviro n (Brow n et al., 1975a). 
En septe mbre, que lques-uns deme ure nt encore à 
l'ouest du Groe nland, tandis que l'es pèce COlTlmence à 
se raréfier su r les Grands Bancs. C'est surto ut sur les 
Grands Bancs et sur la plate- form e néo-écossaise que 
l'on retrou ve le Gra nd Pu ffin en octobre, époque à 
laquelle les effectifs culm inent à nou veau sur le Banc 
de George. Il y a encore de petites troupes à l'est de 
Terre-Neuve en novembre et, par e ndroits , de grandes 
concentrations sur le Banc de George (Brown el al., 
1975a; Powers e t Van Os, 1979). On a vu à l'occasion 
des Grands Puffin s en fe vrie r (p. ex. : Brown , 1977; 
Powe rs, 1983) : il s'agirait soit d'hive rnants, soit cie 
migrate urs très hfl tifs . 

En mai , les Puffins fu ligineux arrivent clans la 
partie sud des Grands Bancs et sur la plate-form e néo­
écossaise. Ils atte ignent égale ment la partie nord du 
Banc de George où leurs e ffectifs culminent e n ju in 
(Powers, 1983). La carte d 'av ril-juin (carte 4a) montre 
qu'ils se re trouve nt à l'est cie Terre-Neuve jusqu'au 
détroit de Belle-Isle au nord, mais so nt apparemment 
très peu nombreux. Cependant, le ur rareté n'est due 
qu'au fait que la côte est mal couverte; o n a vu en effet 
jusqu'à 100 000 Puffins fuli gineux dans la baie de 
Plaisance, au sud de Terre-Neuve, à la mi-juin (Brown 
et al., 198 1). Les o iseaux se retrouvent e ncore sur la 
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plate-forme néo-écossaise et aux Grands Bancs en 
juillet; à celle é poque. jls ont aLleint le nord du 
Labrador, où ils semblen t se teni r plus près d e la côte 
que les Grand s Puffins. Quelques oiseaux restent dan s 
la baie de Fundy, sur la plate-forme néo-écossaise et 
sur le Banc de George e n août (voir égaleme nt Brown 
et al., 198 1), bien qu 'ils se raréfient sur les Grands 
Bancs. Il s ont presque complèlement abandonné les 
eaux canadiennes d e l'Atlantique au début de se p­
tembre. On rencontre occasionnellemen t des o iseau x 
erratiqu es jusqu'en novembre dans le sud de la mer du 
Labrador (données inédites de l'Atlas du SCF). 



Cartes 3a-c 
Aires de répartition du Grand Puffin 
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Carte 3e. 
Océan Atlantique, octobre-<lécembre 
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Cartes 4a-b. 
Aires de répartition du Puffin fuligineux 
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Carte 4b, 
Océan Atlantique, juilkt- septcmbrc 
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5.3. Pufflll des An glais (Puffinus puffinus) 
Puffin d 'Audubon (Puffinus lherminieri) 
Puttin obscur (Puffinus assimilis) 
Puffin cendré (Caloneetris diamedea) 

Le seul puffin qui se reproduit dans le territoire 
couvert par l'A tlas est le Puffin d es Anglais . Un nid 
unique a été découvert au Massachusetts en 1973 (B ier­
regaard et al., 1975) et une centaine de couples ont 
fo rmé une colonie dans une île au large cie la côte sud 
de Terre-Neuve en 1975 (Storey et Lien, 1985). Un de 
ces oiseaux avait é té bagué au nid au pays de Galles. Le 
Puffin des Anglais s'observe régulièrement en été, en 
petit nombre, au large de la Nouvelle-A ngle te rre et de 
nos régions de l'Atlantique jusqu'à 500 N environ (Post, 
1967; Brown et al., 1975a; Brown, 1977); c'es t en 
juillet-août qu 'il est le plus abo ndant. L:espèce n'a été 
signalée qu'une foi s au Groe nland (Salomonsen , 1967). 
Presque tous les oiseaux appartiennent à l'espèce P. p. 
puffinus, qui se reproduit d ans l'est de l'Atlantique, d e 
l'Islande à Madère; il s'agit probablement d e jeunes 
adultes qui reviennent de leurs quartiers d'hiver au 
large du sud-est du Brésil (Cramp et Simmo ns, 1977). 

Le Puffin d 'Audu bon se reproduit aux Bahamas, 
aux Antilles et ailleurs dans les régions tropicales de 
l'Atlantique et du Pacifique (Palme r, 1962). On 
l'observe régulièrement en é té dans les eaux chaudes 
au la rge d e la côte est de l'A mérique du Nord , comme 
sur le ta lus au large du Mid-Atlantic Bight (35°N envi­
ron) e t dans le Gulf Stream, à l'es t du Banc de George 
(p. ex. : Brown et al., 1975a; Brown , 1977, 1980c; 
Powe rs, 1983). Le Puffin obscur, espèce très apparentée 
qui, dans l'Atlantique Nord, ne se reproduit qu 'aux 
Açores, à Madère, aux Canaries el aux îles du Cap Vert, 
n'a été capturé qu 'une fois, à l'ile de Sable; l'espèce 
atteint probablement aussi les Grands Bancs (B rown, 
1972; Cramp et Simmons, 1977; Godfrey, 1979). 

Le Pufflll ce ndré est une gra nde espèce sub­
tropicale qui se reproduit depuis les Açores Jusqu 'aux 
îles du Cap Vert ainsi qu'en Méditerranée (Cramp et 
Simmons, 1977). On en retrouve un petit nombre sur 
le Banc de George, en particulier au sud de 4 1o N, ainsi 
que dans le Gulf Stream/Courant de l'Atlantique Nord, de 
la bordure de la plate-forme néo-écossaise aux limites 
est des Grands Ba ncs (Brown et al., 1975a; Brown , 
1977; Powe rs, 1983); on l'a observé de mai à novembre. 
La plupart des observations ont lieu en juillet- août. 
durant la saison de la re prod uction , de sorte qu'il doit 
s'agir de jeunes adultes en transit entre l'aire d'hiver­
nage au large d e l'Afrique du Sud et l'est de l'Atlanti­
que, parcours qui les amène au large de l' Uruguay 
(Cramp et Simmons, 1977). La plupart d es oiseaux qu e 
l'on rencontre au large de la côte est de l'Amérique du 
Nord semblent être des C. d. borealis, sous-es pèce se 
re produisant aux Açores, aux Canaries et à Madère, 
bien que la sous-espèce méditerranéenne C. d. diomedea 
a it aussi é té signalée (Palmer, 1962; Fo rsythe , 1980). 
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5.4. Pétrel cul-blanc (OceanOdl'01na Leu.wrhoa) 
(Ca rles 5a- b) 
Pétrel de Castro (O ceanodrom.a castro) 
Pétrel océanite (Oceallites oceaniclls ) 
(Carles 6a- b) 
Pétrel tempête (Hyd1'obates pelagieus ) 

5.4. 1. Aires d e reproductio n 

Le Pétrel cul-blanc se reproduit dans les rég io ns 
tempérées de l'Atlantique Nord et d u Pacifique Nord, 
notamment sur les côtes est e t ouest du Canada. La 
population de l'Atlantique Norel est. de l'orelre de 
l million de cou ples qui se re produisent, po ur la plu ­
part, dans la partie est de Terre-Neuve. On en trouve 
égalemen t un plus petit nombre du sud-est du 
Labrador à la Nouve lle-A ngle te rre , dan s le sw;l-ouest 
de l'I slande, aux îles Féroé, dans le nord de l' Ecosse et 
en Norvège. Les oiseaux arrivent dans leurs colonies 
de l'est du Canada au commencement de mai et pon­
dent leur oeuf unique à compter du début de juin. 

1. Les jeunes ne prennent pas leur envol avant octobre, 
~ parfois plus ta rd (Palme r, 1962; Cram p et al., 1974; 

Brown et al., 1975a; Cram p et Simmons, 1977). 
Le Pétrel océan ite est une espèce des région s 

antarctiques et su ban tarctiques qui se rend dans 
l'océan Indien, le Pacifique Nord e t l'Atlantique Nord 
au cours de l'hiver austral. Il se re produit aux Ma­
louines, à la Terre-de- feu , en Antarctiqu e et dans les 
îles subantarctiques . Le total de la population de 

m' Pétrels océa nites est inconnu mais il est certainement 
1 considérable. Les oiseaux retou rnent à le ur colonie cie 

l'A ntarctique e n novem bre-décembre et ponden t leur 
oeuf unique e n décembre-janvie r. Les jeunes éclosent 
en janvier- mars et abandonnent la colo nie en tre mars 
et mai. Aux Malouines, la ponte a probablement lieu 
en novembre- décembre (Robe rts, 1940; Palmer, 1962; 
Watson, 1975 ; Woods, 1975; Cramp et Simmons, 1977). 

Le Pétrel de Castro est un e espèce subtropicale 
qui, dans l'Atlantique Nord , se re produit à Madère, 
aux Canaries et aux îles du Cap Vert. Le Pétrel tem­
pête se re produit quant à lui de l'Islande au golfe de 
Gascogne ai nsi que dans la Méditerranée, e t hiverne 
au large de l'Afrique du Sud . Chaque es pèce a été 
signalée une fois au Canada: un Pétrel tempête à l'île 
de Sable et un Pétrel de Castro, sans doute perdu dans 
une tem pê te, dans l'est de l'Ontario. Les deux espèces 
peuvent être con fondues avec le Pétrel cul-blanc et le 
Pétrel océanite, tous deux abondants, et il se peut 
qu 'ils visitent plus souvent les eaux canadiennes que 
ces deux données ne le laissent croire (McNeil et Bu r­
ton, 197 1; Cramp et Sim mons, 1977; God frey, 1979). 

5.4.2. Aires pélagiqu es 

a ) Description générale 

À la fin de la saison d e la reproduction, le Pétrel 
cul-blanc semble alle r hiverner dans les zones de con­
vergence des rég ions tropicales de l'Atla ntique (Cramp 

1 et Simmons, 1977; Brown, 1979). U ne partie au moins 
de la population de l'est du Canada traverse l'Atlanti­
que : un o iseau bagué à Terre-Neuve a été recapturé 
en Espagne et les Pétrels cu l-blanc qui font «nauf):age ,) 
en masse en Europe occidentale, lo rs des tem pêtes 
d'automne, ne peuvent venir que des grandes colon ies 
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canad iennes (Boyd, 1954). Les oiseaux atteignent 
l'Afrique occide nta le en novembre puis se dispe rsent 
dans le golfe de Gui née; certa ins franchisse nt les lropi M 

ques el vont hive rner au large de l'Afrique du Sud. 
Pendant ce Lemps, un autre passage dans la panie 
ouest de l'Atlantique attei nt les eaux équatoriales au 
la rge du Brésil en décembre-janvie r. 

Les Pé trels océan ites qui hi vernent à l'est de 
l'Amérique du Nord appartienne nt à la SO U SM espèce 
0. o. exasperalus, qui provient de l'Antarctique el des 
îles voisines (Robens, 1940). Leur migration ve rs le 
nord commen ce dès le Illois de mars. Les passages 
principaux remontent rapidement la partie ouest de 
l'Atlantique e l aue ignent les eaux de la Nouvelle M 

Angleterre en avril; des passages moins nombreux, 
probablement plus lents, remontent la côte afi' icaine. 
La limite nord de l'a ire de répa rtition de ces oiseaux 
dépasse ra rem ent SooN de part et d 'autre de l'A tlanti­
que. Les mig ratio ns de retour co mmencent en sep­
tembre, les oiseaux de "ouest de l'Atlantique partant 
en premier; il se peut qu'il y ait des déplacements 
d 'ouest en est, du ty pe de ceux réalisés pa r d'autres 
migrateurs transéquatoriaux tels les Gra nds Pu ffins et 
les Pu ffi ns fu lig ineux (Roberts, 1940 ; Palmer, 1962; 
Brown eL al., 1975a; CI'amp et Simmons, 1977). 

b) Ca n es de l'Atlas : l'Atlantique 

Quelques Pétrels cul-blanc apparaissent dans la 
panie sud des Grands Bancs et de la plate-form e néo­
écossaise dès le mois de mars, mais les oiseau x arri vent 
surto ut en mai. On en retrouve un petit nombre au 
la rge de la Nouvelle-Angleterre d'avril à octobre, en 
particulie r dans les eaux profondes siw ées au sud et à 
l'est du Banc de George (Powers, 1983). Pend ant le 
reste de l'été, les oiseaux se retrou vent surto ut à proxi­
mité des g randes colon ies du sud-est de Terre-Neuve 
e t le lo ng de la bordure nord des Grands Bancs. Les 
oiseaux se tiennent loin au large pendant le jour; les 
grandes concentrations que l'on retrou ve près de la 
côte sont constituées d 'oiseaux qui quittent les colo nies 
au pe tit j o ur. On en retro uve un plus pe tit nombre sur 
le banc de George, sur la plate-forme néo-écossa ise, 
dans le golfe du Saint Laurent et au sud-est du 
Labrado r. Les effectifs com mencent à diminu er en 
septembre, peut-être à cause du départ des j eunes 
adultes (p. ex . l'aImer 1962; Cramp et Sim mons, 1977). 

Le Pétrel océan ite est surtout abo ndant, en 
général , sur le Banc de George ainsi que dans le sud 
de la plate-lOrm e néo-écossaise et des Grands Bancs; il 
yen a relativem ent peu au large de Terre-Neuve e t 
plus au nord, bien que des oiseaux erratiques aient 
atteint l'extré mité est du détroit d 'Hudson (Brown et 
al., 1975a). O n n 'a pas re ncontré cette espèce au 
Groen land (Salomonsen, 1967). Elle atteint le Banc de 
George e n avr il où elle est extrêmement abo ndante de 
mai à août, en particulier en bordure du banc et au 
bord du ta lus continenta l plus au sud (Powers, 1983). 
Un nombre restreint de Pétrels océanites atteint le sud 
de la plate- form e néo-écossaise et les Grands Bancs en 
mai, se disperse jusque dans le nord des Grands Bancs 
en juin, e t remonte la côte du Labrador en juillet. En 

août, cependan t, les oiseaux semblent se re lire r des 
limites nord de leur aire , et se ra réfIent également sur 
le Banc de George et la plate- form e néo-écossaise. 
Quelques-uns de meurent en septembre dans les par .. 
ties du Banc de George, de la plate- fo rme néo-écos­
saise et du sud des Gra nds Bancs qui subissent le plus 
l'influence du Gulf Stream, mais l'espèce a à peu près 
abando nné l'ouest de l'Atlantique en octobre. 
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Cartes 5a-b 
Aires de ré partition du Pétrel cu l-blanc 
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Carte 5b. 
Océan Atla ntique, j uill cl- Se ple ltlbrc 
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Cartes 6a- b 
Aires de ré partition du Pétrel océall ite 

Carle 6a . 
Océa n Atlant iqu e, <lvril .... ·:iuin 
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Carte 6b. 
Océan Atlallliquc, ju illet- se ptembre 
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5.5. Fou d e Bass,lI1 (SlIla b(/ssalla) 
(Ca rtes 7a- c) 

5.5. 1. Aire d e re p rodu ction 
(Carte 7a) 

Le Fou de Bassa n est une espèce de l'Atlantiq ue 
Nord qui se reprodu it d ans l'Atlantique canad ie n 
(31 000 couples env iron), e n Grande- Bretaglle e t C il 

Irlande (142 000), da ns les îles a nglo-norillandes 
(3000), e n BreLagne (3800), e n Norvège (80U), aux îles 
Féroé (2500) a in si qu'e n Islande (~ I UOO) (Nett.les hip, 
1976; C ramp eL Simmo ns, 1977; Nelson , 1978a,b). La 
po pulation canadienne de Fous de Bassa n a peUL-être 
lüta lisé 125 000 couples avant le ha rcèle me nt hurna in 
dont clic a titit l'o~jet au X I Xe siècle; la plupart. des 
fous fi -équentaient, comme auj ourd 'hui , les colonies du 
golfe du Saint-Laurent (carte 7a). La populmÎon li 

connu une lenlt! remontée, e t trois colonies dispa rues, 
soit deux dans la baie d e Fund y e t une dans le nord­
est du golfe du Sai nt- Laure nt, ne se sont pas encore 
reconstituées (Brown el al., )975a). 

Les fous adul tes a rrivent à l'île BOllave nture, 
principale colon ie canad ienne, à la mi-avril , et les 
jeunes ad ultes se retrouven t à proximité ~l partir du 
mois de ma i. Les adultes pondent à la mi -ma i et les 
j eunes éclosent au débu t de juillet (Po ulin , 1968; 
Nelson , 1978a,b). Ce ca lendrier est un peu d écalé pa r 
rapport ~l celui des colonies br itanniques (Ne lson , 
1978a,b), à cause sa ns doute d e la présence des glaces 

j usqu 'e n av ril dans le golfe du Saint-Laurent (A no­
nyme, 1968). Les jeunes quittent la colonie e n octobre, 
parfois même plus tard. 

5.5.2. Aire pélagique 

a) Descr iption généra le 

Les Fous de Bassa n hi vernell t dans les régio ns 
subtropica les. Les oiseaux de Grand e-Bretagne et 
d 'Islande se re nden t dans le no rd -ouest de l'A friqu e. 
Les oiseaux ca nad iens d escenden t dans le sud-est des 
It tats-U nis et dans le go lfe du Mexique. Dans les deux 
cas, les juvé n iles et les j eunes adultes se re ndent plus 
loi n e t passen t plus d e Lemps dan s leurs quartiers 
d 'hiver q ue les adultes (Palm er, 1962; Crarnp e l. 
Simmo ns, 1977; Nelson , ' 978a,b; Brown, 1979; Pel.er­
se n , 1982). Dans l'ouest d e l'Atlantique , les passages 
d'automne culminen t à Long Island, New York ( ~10030'N 
e nviro n) à la fm de novembre, e t les premie rs oiseaux 
atte ignent la Floride et le golfe du Mexique en dé­
cembre. La migrat ion printanière co mmence en mars 
et cul mi ne au large de New York ~I la fin d e mars et au 
dé but d 'avril ; ù ceu e é poque, presque tous les Fous de 
Bassa n Olll quiLLé le golfe du Mexique (Palmer, 1962). 

b) Ca ne de l'Atlas: l'Atlantique 

On re trouve une concentration d 'oiseaux adul tes 
en hi vernage au bo rd du tal~l s continen tal du Mid­
Atlan tic Big ht au la rge d es Etats du New J e rsey e l de 
New York , vers 39°--LlOoN; ce rta ins oiseaux sont dis­
persés plu s loin au no rd mais les passages printan ie rs 
au-dessus du Ba nc d e George culminent e n mars- av ril 
(Powe rs, 1983). Q uelques oiseaux demeurent su r le 

Banc de George tout l'été. Pe ndan t ce Lem ps, les fous 
sont dispersés e t abondants au-dessus de la plate-form e 
néo-écossaise en mars et avr il. Ils pénètren t dans le 
golfe du Sa int-Lauren t e n ma i, après la déb .. lc1e. De 
j uin à août, c'es t autour des colonies du golfe e t de 
Terre-Neuve qu 'ils sont le plus com muns, mais certa ins 
oiseaux- probablement de j eunes adu ltes- ha n tent les 
parages d es colonies dispa rues de la baie de Fund y. 
Les oiseaux remonLe nt également la côte du Labrador 
en aoü t et atte ignent 63°N e n viron, à l'e ntrée est du 
déLroiL d'Hudson (B rown "t al., 1975a). O n voi t à 
l'occasion d es fous à l'ouest du Groen land , jusqu'à 
69°N en viron , durant celte sa ison (Salomonsen , 1967), 
mais les données d e baguage indiquent qu e certains de 
ces oiseaux au moi ns provie nnen t d ' Islande plutôt qu e 
du Canada (PeLersen, 1982 figure 7). Les oiseau x 
semblent se retire r d es eau x du Labrado r e n se p ~ 
tembre et du no rd-ouest de TetTe-Neuve e n octobre. 
Les oiseaux observés sur la p late-forme néo-écossaise 
d 'octobre à d écembre sont e n mi gration ; les observa­
tions hl ites à partir de la côte de la 10 uvelle-Écosse 
montrent que les passages so nt particuliè re ment 
impo rtants dura n t la d e u xième moitié d 'octobre, les 
j eunes précédanL les adulLes (NS 13S, 197 1- 1984). Les 
o iseau x survolent les eaux de la Nouvelle-Angle terre 
e n novembre-d écem bre (Powe rs, 1983). 



Cartes 7a-c 
Aires dc répart it ion du Fou de llassan 
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Carte 7b. 
Océan Atlantique . avril-ju il l 
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Carte 7c. 
Océan Alla ntique. ju ill et-septembre 
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5.6. Grand Conno ran (Plwlacro(orax lX/l'ho) 
Cormo ra n à a igrettes (PIU/lacrotorax (IlIr;/l.Is) 

Le Grand Cormoran se reproduit en Amérique 
du Nord dans le golfe du Sai nt-Lau rent, dep~tis le sud 
de 't erre-Neuve j usqu 'au sud de la Nouvelle-Ecosse, c t 
dans la région de Disko, dans l'ouest du Groenland 
(700 N environ) (Sa lomo nsen , 195U, 1967; Palmer, 1962; 

\ 

Lock et Ross, 1973; Brown el al., 19750). Les e ffectifs 
canad iens son l d 'e nviron 2500 couples, qui se repro­
duise nt surtoul ù l'île du Cap-Breton et dan s le golfe 
du Sai nt-Laurent. L'espèce h ivern e depuis la côte 
est du Canada jusqu ';, New York et parfois plus au 
sud. La populat. io n du Groenland eS l appa rellllll ent 
non migratrice. L'espèce se rencontre également dans 
la m~~j eu re partie de l'Ancien Monde (Pa lmer, 1962; 
Cram p e t Simmo ns, 1977). 

Le Co rm oran à a igrelles est une espèce nord­
américai ne qui se re prod uit du golfe du Sa int-Laurent. 
j usqu '~, Long Island , New York , a insi qu 'en Flor ide , 
au x Bahamas, dans les Grands lacs, dans la Pra ir ie e t 
sur la côte du I).acifique (Palmer, 1962; Lock et Ross, 
1973; Bl'Own el al., 1975a; Goclfi'ey, 1979). Les e ffeClifS 
de l'est du Canada sont d 'environ 27 000 couples ; 
l'espèce est un peu plus méridionale que le Grand 
Cormora n. Ell e hi verne le long cie la côte Atlantiqu e, ;, 
pa rtir cie New Yor k en alla nt vers le sl~cI . L'es pèce est 
généralement absente cie la Nouvelle-Ecosse entre 
novembre et m~lrs, bien que certains oiseaux y hi ve r­
nent à l'occasion (NS BS, 1971- 1984). 

Les deux espèces cie cormorans reste nt à proxi­
mité cl es côtes et s'observe nt. ra reme nt au large, sauf 
durant la m igration. Leurs aires cie reproduction son t 
donc de bons indices de leurs aires pélagiques d'été. 

5.7. Phala ro pe hyperboréen (PIU/larojJUs loba/ifS) 
Phala rope ro ux (PIU/laro/JUs fuliwl'ius) 

5.7. 1. Aire cie reproduction 

Les phala ro pes sont des oiseau x de ri vage qui se 
reprodu isent clans la toundra et hivernent en mer. 
L'aire de reproductio n des deux espèces est ci rcum­
pola ire. Le Phalarope rou x est avant. tout un o iseau 
clu Haul-A rct.iqu e qui se reproduit au Sva lbard , en 
No uvelle-Ze rn ble, sur les côtes nord de la Sibérie c t de 
l'Alaska, dans les îles de l'Arct ique ca nadien, dans le 
nord-ouest. de la baie d 'H udson , dan s les part ies oucst 
e t no rd-es t du Groen land , a insi qu 'en Islandc . Le Pha­
larope hyperbo réen est un oiseau du Bas-An.: tilJu e q ui 
se rep roduit en Islande, aux îles Fé roé, dans le no rd 
de l' Ecosse, dans le nord de la Scandinavie, en 
Sibé rie, en Alas ka , dans le sud-est e t le sud-ouest d u 
G roenland e t, au Ca nada, du sud de la t.e rre de 13aflin 
à la baie .James e t au sud du Labrador (Salo monse n , 
1950, 1967; Fishe r e t Lockle)', 1954 ; Godfre)', 1979; 
Crarnp et Simmo ns, 1983). 

Les Ph ala ropes hyperboréens atte ignenl l'ouest 
du Groenland dans la deuxième moitié de mai e t pon­
dent au début de juin ; les j eunes éclosenl en juille t. 
Les Phalaropes roux n'arrivent pas avant. la mi -juin . 
Chez les deux espèces, les adultes quittent les aires ci e 
reproduClion à la fin de ju illet e l les juvéniles, Cil 

aoû l (Sa lomon se n , 1967; voir également Cramp et 
Simmons, 1983). 

5.7.2. Aires pé lagiques 

Les deux phalaro pes hiverncn t en mer dans les 
zones de remo ntée d'eau froid e et cie convergence: le 
Phalarope rou x au la rge des pa rties ouest e t sud -ouest 
de l'Afr ique ainsi qu 'à l'ouest de l'Amérique du Sud, le 
Phalarope hyperboréen au large du Pérou, du sud cie 
l'Arabie et dans le sud -ouest. du Pacifl(llie (Cramp et 
Sim ma ns, 1983). 

Les Phalaro pes hyperbo réens, autant néarcti­
ques q ue paléarctiqu es, passenl en grand nombre all­
dessus des terres . À l'autom ne, les oiseaux nord -améri­
ca in s partent cie l'Arct iq ue à la fin de l'é té en direction 
slld-ouest, traversenl la Prairie jusq u';) la Calj[()rnie 
puis co ntinuent le lon g de la ctHe du Paci fiqu e jus­
qu 'au Pérou ; ils revie nn ent par le même chemin au 
printemps (Goclfi'ey, 1979; Cramp e t Simmons, 1983). 
O n les voit ra rement en mer dans le te rri t.oi re co uvert 
par l'Atlas, bi en que quelqu es- uns a ient. été obse rvés 
dans le détroit. de Davis e t. la mer du Labrado r en 
€loCH-septembre (Brown el. al. , 1975a). O n en re Lro uve 
un petit nombre au printemps dans le sud-o uest de la 
baie cie Fundy (arr el al., 1982), e l un g rand nombre­
jusqu 'à 2 millions d 'oiseaux (Vickery, 1978)---en août; il 
s'agit. probablement d 'oiseaux qui se re nden t dans l'est 
de l'Arctique canadie n , au Groenland, et peut-ê t.re en 
Islande, e t qui en revienn ent. Celle migration sembl e 
se fàire au-dess us du contin ent (a rr l'I al., 1982). Les 
it.inéraires et les destinalion s des o iseaux au sud de la 
baie cie Fu ndy sonl inconnu s; o n sait qu e l'espèce 
n'hiverne pas dans l'Atlanlique (C ramp e t Sim l11 on s, 
1983), et elle est ra re rne nt. observée sur le Banc de 
George e t plus au sucl (PolVers, 1983). Il est possible 
que les phalaro pes atte ignent. le Pé rou par la 111 er des 
Caraïbes et l'isthm e de Panama (J ehl , 1974h). 

Le Phala rope rou x est plus pélagique et passe 
l'hiver très loin au large. Un pc tit. nomhre de pha­
hll-opes, probablemen t de cette es pèce, hi vernen t. dans 
le golfe c1u Mexique (Duncan e t Hal'arcl, 1980), mais il 
semble que la pl upart. d es oiseaux de l'es t de l'A méri­
que du Nord traversent l'A tlan tique pou r rejoindre 
l'ouest de l'A friqu e. Les oiseaux re tourn ent au l'vlicl ­
Atlan lic Bight (35°N ell viron) en av ril e t atte ignent le 
Banc de George (4 1°30 'N environ) en mai (Brown et 
al., 1975a; OIT el a/., 1982; Powers, 1 98~). Apparem­
ment, ils remon tenl vers le no rd loin au larg-e, en bor­
dure du ta lus continent.al ~, partir clu rvliel -A tl antic 
Bi ght, en passa nt par le Banc de George et la plale­
forme néo-écossaise, et ont quitté les eaux atlantiques 
canadie nnes au début d e juin. Ils re tournent au sucl­
est du Labrador et au nord -est. de 'Terre-Neuve en 
juillet. On obse rve réguliè rement des Ph alaropes rou x 
sur le côté ouest du d étro it de Davis, à la limite de la 
plate- form e continentale à l'esl du Labrador e t sur les 
Grands Ba ncs en aoüt; contra ireme nt à ce qui se passe 
au printemps, ils son t rares su r le Banc de George à 
l'automn e. Une te lle ré part.ition inuiquerait que la voie 
migratoire d 'automne traverse l'A tlant.ique cn direCLion 
sud-est jusqu'à l'o uest e t au sud -ouest de l'Ali-ique 
(Cramp et Simmons, 1983). Peu d 'oiseaux demeurent 
au large de Terre-Neu ve et du Labrador en se ptem bre, 
bien qu 'on ait observé des indi vidus e rratiques à l'est 
du Bon net Fla m mand jusqu 'e n nove mbre (R .G. B. 
Brown , inédit). On observe de grandes troupes dans le 
sud-o uest de la baie de founcl y en août-septembre , 



mais les eHectil:s de Phalaropes ro ux y so nt a lo rs beau­
coup moins consid érables que ceu x du Phalarope 
hype rboréen (NSBS, 197 1- 1984; Brown, 1980a). 

5.8. Labbe pomarin (Stel'CO'I'arltIS jJO'Illfl1'iltUS) 
Labbe parasite (Stercora:rius Immsiticus) 
Labbe à longue queue (S/.ercumrilts longicrwdalus) 
G rand Labbe (Catltamct.a slwa) 
Labbe an ta rc tiq ue (Callwrac/a macwr-michi) 

5.8. 1. Ai res d e reproduction 

Les labbes sont des o iseau x d e l'A rctiqu e dont la 
répartitio n est circu m polai re. Les Labbes pomarin s se 
rep roduisent d e la me r Bla nche à l'es t d e la Sibérie, 
dan s le no rd d e l'Alaska, d a ns l'A rctiqu e canadien (sur­
tout dans les îles situées au sud du dét ro it d e Parry), e t 
peut-êt re près d e la baie d e Disko dans l'ou est du 
G roen la nd. L'aire d e répartition d es La bbes pa ras ites 
es t si milaire, mais ceu x-ci se reprodui sent éga lement 
d a ns la Terre Franço is-Joseph , au Svalbard , dans le 
nord d e la Scandinavie, e n Écosse, aux îles Fé roé, ell 
Islande et su r les d eux côtes d u Groenland ; ils se 
reproduisent dans l'A rctique canadien depuis le d étroit 
de Jonesj usqu 'au sud de la baie d ' H udson . Le Labbe à 
lon g ue queue est une espèce du Haut-A rctique q ui se 
reproduit dan s le territoire couvert par l'Al las jusqu 'au 
d é tro it d'Hudson au sud e t jusqu 'à 70 0 N environ d ans 
l'ouest du Groenland (Salomo nse n , 1950, 1967 ; Fishe r 
e t Lock ley, 1954; Godfi'ey, 1979; C ramp e t Simmons, 
1983). 

Da ns l'Atlantique Nord, le Grand Labbe ne se 
reproduit qu 'en Écosse, aux îles Fé roé et en Islande. 
La plupart des G rand s Labbes d e l'Anta rctique sont 
généralement co nsidé rés comm e un e so us~espèce d e 
C, sIum, bien que le Labbe antarctiq ue (G'. I/wcw1ïllidâ), 
qui se reproduit sur les côtes d e l'Antarctique, so it con­
sid é ré comme une espèce d istincte (Fishe r et Lockley, 
1954; Watso n , 1975; C ram p e t Simmons, 1983). 

Le se ul rece nse ment relative men t complet d e 
l'u n e ou l'autre de ces espèces concerne la population 
d es Gra nds Labbes d e l'Atlantique Nord: e nviron 
6000 couples en Islan de, 500 aux îles Fé roé e t 6000 e n 
Écosse (C ram p e t Simm ons, 1983). 

Les Labbes parasi tes atte ign e nt leur a ire d e 
reproduction en ma i dans l'o uest du Groe nla nd mais 
pas ava nt juin plus au nord ; les Labbes .\ longue 
q ue ue a r rive nt u n pe u plus tard ; les de u x espèces 
quittent leur a ire de repl~od uction vers la fi n d 'aoüt 
(Salomonsen , 1967). En Ecosse, les Grands Labbes 
reto u rnent d a ns leur colonie e n avril et ponde nt 
au milie u d e mai; les j e un es prenn e nt leur envol e n 
j uillet et en aoCil, et la migration d 'automne com mence 
e n septembre. 

5.8.2. Aires p élagiques 

Les trois labbes hi vernen t sous les tropiqu es et 
dans l'h é misph è re sud. Dans l'A tlantique, les troi s 
esp èces d esce nd ent le lon g de la côte ouest d e ,'Afi'j­
q ue jusqu 'en Afi-ique du Sud. Le labbe parasite et le . 
labbe à longue queue sui vent éga lement la cùte es t d e 
l'A m ériqu e du Sud jusqu 'à la plate-h)J'me d e Patago nie , 
mais la m~jorité d es Labbes pomarins ne dépassen t 
pas les A ntilles (Fishe r et Lockley, 1954; Cramp et 
Simmons , 1983). 

Le Labbe pomarin est le pre mie r arrivé au large 
d e l'Amérique du Nord au prinLemps (Brown el al" 
1975a.; Powers, 1983). Les premie rs alle ignent 40 0 N en 
av ril. O n les observe fréque mment e n petit nombre sur 
les plates-fô rmes de la No uvelle-Écosse et du Labrador 
ainsi que d a ns le nord d es G rands Bancs e n ma i; seu ls 
quelqu es- un s e rrent e ncore au large d e l'Atlan tique 
canadie n en ju in-::juillet. Le Labbe pomarin est 
comm un dans le dé troit de Davis e n aoür, époque 
à laquelle il est d e retour sur la plate-fo rm e du 
Labrador ; cepend an t, très peu de meure ll t dans le ter­
r itoire couve rt pa r l'Atlas e n octobre. Les Labbes para­
sites e t les Labbes à longue queu e n 'a rr ivent pas avant 
le mois d e ma i, mais leur ré pa rti t ion est la même 
durant le ur mig ration vers le nord ; les Labbes para­
sites, tout comme les poma rin s, redescenden t en sep­
tembre, tand is qu e les grands passages d'automne du 
Labbe à longue qu eu e ont lieu en aoüt. Les Labbes 
pomarin s et les Labbes pa ras ites se re trouvent en petit 
nombre sur le Banc d e George d e mai à novem bre, 
mais les Labbes à lon gue que ue)' sont rares (Powers, 
1983). 

Les données d e baguage indiquent qu e d es 
Grands Labbes d 'Écosse et d ' Islande se re trou venL au 
large du G roen land e t d e l'es t du Canada, les o iseau x 
d ' Islande y étant probable ment en m~~orité (Thomso n , 
1966; Sa lomonse n , 197 1b; Tuck, 197 1; Furness, 1978; 
CI~al11p et Siml11on s, 1983). Les e ffectifs en prove na nce 
d ' Ecosse sonL surtout composés d 'oiseaux de deuxième 
e t d e troisième année; les oiseaux plus j eu nes et plus 
vieu x d e me urent appa rem ment du côté est de l'Atlan­
Lique . Les Grands Labbes se retrouven t e n peLit 
nombre to ute l'a nnée sur le Banc de George, les 
Grands Ba ncs et la p late- forme néo-écossaise; o n les 
re trouve réguliè re ment du ct)té groenlanda is du détroit 
d e Davis jusqu 'à 700 N environ e n aoüt- octobre 
(Salomonse n , 1967; Brown, 1968; Brown et al., 1975a; 
Powers, 1983). 

La p lu part des labbes observés dans le te rritoire 
couvert par l'Atlas sont de gros o iseaux au plumage 
foncé et au bec cornu ; il s'agit vra isemblable me nt de 
C. shua (Cra mp et Simmons, 1983). Cep endant, le 
Labbe antarctique, caracté risé par une plus petite 
taille, un p lumage p lus pale et un bec p lus fin , a été 
capturé récemment au large d e la Nouvelle·A nglete rre 
et plus au sud , d a ns l'o uest clu Groen la nd et sur le 
Bonnet Flammand (p. ex . : Sa lomünse n , 1976; Lee e l 
Booth , 1979; J e nse n , 1982). Il es t diffic ile de d istinguer 
les deu x es pèces sur le te rra in , et on ne sait donc pas 
avec que lle fréque nce le Labbe anta rctiq ue se retrouve 
dans l'A tla ntique Nord. 
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5.9. Goéland argenté (Lams argentatus) 
(Cartes 8a-d) 
Goéland brun (Larus fuscus) 
Goéland arctique (Larus glaucoides glaucoides) 
Goéland de Kumlien (Larus glaucoides kurnlieni) 
Goéland de Thayer (Larus thayeri) 
Goéland à manteau noir (LaniS rnarinus) 
(Cartes 9a-d) 
Goéland bourgmestre (LaTus hyperboreus) 

5.9.1. Aires de reproduction 

Le Goéland argenté fait partie d'un groupe 
complexe d'espèces et de sous-espèces voisines dont les 
aires de répartition couvrent la plupart des régions 
néarctiques et paléarctiques (Fisher et Lockley, 1954). 
La forme que l'on retrouve dans la majeure partie de 
l'Amérique du Nord, et qui se reproduit de la. Virginie 
jusqu'au sud de la terre de Baffin, dans la région des 
Grands lacs et dans une grande partie du Canada à 
l'est des Rocheuses, est Larus argentatus srnithsonianus. 
Le Goéland arctique remplace le Goéland argenté 
dans les parties ouest et sud-est du Groenland. Le 
Goéland de Kumlien et le Goéland de Thayer rem­
placent le Goéland argenté et se mêlent à lui, le pre­
mier au détroit d'Hudson et le second dans le Haut­
Arctique nord-américain. Le Goéland brun est un 
membre européen du groupe, qui se reproduit 
jusqu'en Islande et erre régulièrement jusque dans 
les eaux de l'est de l'Amérique du Nord. 

Le Goéland à manteau noir est une espèce plus 
grande, reliée au groupe interspécifique susmentionné 
mais n'en faisant pas partie. On ne le retrouve que 
dans l'Atlantique Nord, où il se reproduit depuis la 
Caroline du Nord jusqu'au détroit d'Hudson, en 
incluant une petite population dans les Grands lacs; on 
le retrouve également dans les parties ouest et sud· 
ouest du Groenland, en Islande, dans le sud du 
Svalbard et le nord de l'Europe depuis la Bretagne jus­
que dans le sud de la Nouvelle-Zemble. Le Goéland 
bourgmestre remplace le Goéland à manteau noir dans 
l'Arctique. Son aire de répartition est circumpolaire et 
inclut, du côté ouest de l'Atlantique, tout le Groenland 
et l'est de l'Arctique canadien jusqu'au centre du 
Labrador (Salomonsen, 1950, 1967; Fisher et Lockley, 
1954; Smith, 1966; Brown ~t al., 1975a; Godfrey, 1979; 
Duncan, 1981; Cramp et Simmons, 1983). 

Les effectifs de ces goélands qui se reproduisent 
dans le territoire couvert par l'Atlas ne sont pas con­
nus, pas plus qu'il n'existe de relevé de leurs sites de 
reproduction. Cependant, les recensements partiels des 
Goélands argentés et des Goélands à manteau noir en 
Nouvelle-Angleterre et dans l'Atlantique canadien 
montrent qu'au moins 125 000 couples de la première 
espèce et 30 000 de la deuxième s'y reproduisent 
(Lock, 1973; Drury, 1973-1974). Drury a montré que 
les effectifs des deux espèces ont considérablement 
augmenté en Nouvelle-Angleterre depuis 1900, 
d'abord à la suite de la diminution du harcèlement 
dont ils étaient l'objet et, plus récemment, à cause 
du fait qu'ils se nourrissent maintenant de déchets. 
Les effectifs du Goéland arctique dans l'ouest du 
Groenland sont suffisamment considérables pour que 
l'espèce y soit prisée comme oiseau-gibier, mais on ne 
dispose d'aucune évaluation de ses effectifs (Salo­
monsen, 1967). 
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Dans l'Atlantique canadien, le Goéland argenté 
et le Goéland à manteau noir commencent à pondre 
leurs oeufs (2 ou 3) de la mi-avril à la mi-mai. La 
ponte dure jusqu'au début de juin. Les jeunes éclosent 
au bout d'un mois environ et les premiers prennent 
leur envol durant la deuxième moitié de juillet (Bent, 
1921; Peters et Burleigh, 1951; Tu fts , 1961). Au 
Groenland, les Goélands arctiques pondent de la mi­
mai à la mi-juin, et les jeunes prennent leur envol à la 
fin de juillet et au début d'août. Le cycle du Goéland 
bourgmestre est un peu plus tardif, en particulier dans 
le Haut-Arctique (Salomonsen, 1967). 

5.9.2. Aires pélagiques 

a) Description générale 

Ces espèces sont surtout communes à proximité 
des terres, ou en bordure des banquises dans l'Arcti­
que, bien qu'on les retrouve régulièrement loin au 
large en dehors de la saison de la reproduction. Les 
données de baguage indiquent que les Goélands 
argentés des colonies de la baie de Fundy vont surtout 
vers le sud-ouest, jusqu'en Nouvelle-Angleterre et au­
delà (p. ex. : Gross, 1940); cependant, il faut noter que 
la probabilité de recapturer des oiseaux le long de la 
côte est plus grande qu'en mer. La réalité est sans 
doute plus complexe. Des Goélands argentés et des 
Goélands à manteau noir emmazoutés par un pétrole 
correspondant à celui qui a fui de l'Argo Merchant au 
large de la Nouvelle-Angleterre en décembre 1976, ont 
été recueillis en janvier 1977 près de l'île de Sable, en 
Nouvelle-Écosse, à environ 850 km au nord-est (KM. 
Levy, Institut océanographique de Bedford, communi­
cation personnelle; voir également Powers et Rumage, 
1978). Les migrations sont parfois plus longues. Un 
Goéland à manteau noir bagué sur la côte de Mour­
mansk a été recapturé dans l'est du Groenland, et un 
individu provenant d'Islande a été retrouvé dans le 
sud-ouest du Groenland (Salomonsen, 1967). La popu­
lation de l'ouest du Groenland demeure dans cette île 
l'hiver, le long de la côte sud-ouest (Salomonsen, 1967). 

Le Goéland arctique, le Goéland de Kumlien et 
le Goéland bourgmestre descendent tous un peu vers 
le sud durant l'hiver. Nombre de Goélands arctiques 
hivernent au Groenland, mais certains quittent l'ile; 
cinq oiseaux bagués ont été recapturés en hiver en 
Islande et plus à l'est dans l'Atlantique, et un autre l'a 
été à Terre-Neuve (Salomonsen, 1967). Le Goéland de 
Kumlien est la sous-espèce de L. glaucoides que l'on 
observe généralement en hiver da!,!s l'Atlantique cana­
dien jusqu'au sud de la Nouvelle-Ecosse et sur le Banc 
de George (NSBS, 1971-1984; Powers, 1983). Le 
Goéland bourgmestre a une aire d'hivernage analogue. 
Les données de baguage indiquent que les Goélands 
bourgmestres du Svalbard partent en direction sud­
ouest en hiver; on en a recapturé un dans le sud-ouest 
du Groenland (Salomonsen, 1967). Le Goéland de 
Thayer hiverne sur la côte du Pacifique (Godfrey, 
1979), mais on a capturé des individus dans l'Atlanti­
que canadien (Peters et Burleigh, 1951). 



b) Cartes de l'Atlas: l'Atlantique 

C'est d'octobre à mai que le Goéland argenté est 
le plus abondant au large de la Nouvelle-Angleterre, 
où ses effectifs culminent en mars; l'espèce descend 
jusqu'à 35°N environ. Elle se rend sur la côte en été 
(Powers, 1983). Les cartes de l'Atlas montrent que de 
janvier à mars, le Goéland argenté est plutôt rare au 
large, mais très abondant sur la plate-forme néo­
~cossaise ainsi que le long de la côte de la Nouvelle­
Ecosse et de Terre-Neuve; les goélands ne vont pas 
loin sur les Grands Bancs et leur limite nord semble se 
trouver aux environs de 50oN. En avril, la répartition 
de l'espèce est à peu près la même mais les oiseaux 
sont plus abondants, probablement parce que les mi­
grateurs reviennent du sud. Lorsque la banquise fond 
en mai, des Goélands argentés envahissent le golfe du 
Saint-Laurent et remontent la côte du Labrador au 
moins jusqu'à 56~N; ces derniers oiseaux sont proba­
blement en route vers les colonies de la baie d'Hudson 
et du sud de la terre de Baffin. Les Goélands argentés 
se rendent sur la côte en juin et les cartes de l'Atlas 
sous-évaluent certainement leur abondance parce que 
le littoral est mal couvert. La limite sud de l'espèce se 
trouve à environ 400 N à cette époque. Les goélands 
commencent à s'approcher de la plate-forme néo­
écossaise en juillet et on en retrouve le long de toute la 
partie côtière de la plate-forme du Labrador en août. 
Le centre de l'aire de répartition du Goéland argenté 
au large en octobre se trouve au sud-est du Labrador 
et au nord-est de Terre-Neuve; sa limite nord a reculé 
à 56°N à cette époque. C'est sur la plate-forme néo­
écossaise qu'il est le plus commun en novembre­
décembre, et sa limite nord est à nouveau 500 N envi­
ron, comme c'était le cas au printemps. Les effectifs 
connaissent un nouveau maximum dans les eaux de la 
Nouvelle-Angleterre d'octobre à décembre. 

L'aire de répartition du Goéland à manteau noir 
au large de l'Atlantique canadien ressemble beaucoup 
à celle du Goéland argenté, mais l'espèce a tendance à 
se tenir plus loin au large. Comme le laisse supposer 
son aire de reproduction, le Goéland à manteau noir 
est également observé plus loin au nord (voir ci­
dessus). On le rencontre régulièrement à proximité de 
la côte du Groenland en août-septembre, jusqu'à 69°N 
environ, et certains individus vont jusqu'à 7soN envi­
ron (Brown et al., 1975a). Les Goélands à manteau noir 
que l'on retrouve au sud du Groenland de janvier à 
mars seraient des hivernants de l'ouest du Groenland 
ou des migrateurs en provenance de l'Islande (voir ci­
dessus, et Brown, 1968). 

De janvier à mars, le Goéland arctique et le 
Goéland de Kumlien sont surtout abondants dans le 
détroit de Cabot et dans l'est du golfe du Saint­
Laurent, et, dans une moindre mesure, au sud-est de 
Terre-Neuve, au sud-ouest de la Nouvelle-Écosse et sur 
le Banc de George (Brown et al., 1975a; Powers, 1983). 

En mai, la plupart de ces goélands se retrouvent au 
sud-est du Labrador, et l'extrémité sud de leur aire est 
alors à 500 N environ. Ils sont à peu près absents de 
l'Atlantique canadien pendant le reste de l'été mais se 
retrouvent régulièrement en août-septembre le long de 
la côte du Groenland jusqu'à 700 N environ, le long de 
la côte sud-est de la terre de Baffin et dans la partie est 
du détroit d'Hudson. Ils retournent dans l'est de 
Terre-Neuve en octobre et dans le sud de la Nouvelle­
Écosse et sur le Banc de George en novembre­
décembre. 

Les migrations qui conduisent les Goélands 
bourgmestres dans les eaux canadiennes de l'Atlanti­
que et loin de celles-ci ressemblent à celles du Goéland 
arctique et du Goéland de Kumtien (Brown et al., 
1975a). L'espèce est commune en août-septembre dans 
l'Arctique au nord de 65°N environ, mais en octobre, 
la plupart des oiseaux sont concentrés dans le détroit 
de Davis et l'avant-garde de leur migration a atteint 
54°N environ au large du Labrador. Des effectifS 
réduits se retrouvent sur le Banc de George de sep­
tembre à avril (Powers, 1983). 

Les seules mentions de Goélands de Thayer 
dans les fiches de l'Atlas proviennent du nord de 
la mer de Baffin et des détroits voisins, en août­
septembre. 
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Cartes 8a-d 
Aires de répartition du Goéland argenté 
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Carte Sb. 
Océan Atlantique, avril-juin 
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Carte Be. 
Océan Atlantique, juillet-septembre 
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Carte 8d. 
Océan AtiantÎque, oClObn.>-décembre 
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Cartes 9a-d 
Aires de répartition du C;uéland ;! manteau nuir 

Carte 9a. 
Océan At la ntiq ue, janvier-mars 
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Carte 9b. 
Océan A llamique, il\Til-:juin 
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Carte 9c. 
Océan At lantique, juillet- septembre 
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Carte 9d. 
Océ'llI Al lalllique , octobre-dél:C lllbre 
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5.10. Goéland à bec cerclé (Larus rlf/muaro/sis) 

Le Goéla nd à bec cerclé se re produit su r les lacs 
et les rivières d e l'i n té rieu r du con ti nen t, depuis les 
Grand s lacs .iusqu'à l'Alberta el. le nord-est d e la 
Ca lifornie; on retrouve éga lemen t d es noyaux de 
populations à 'lèrre-Ne uve, au Labrador et clans le 
nord-est du Nouveau-Bru nswick (Peters et Bu rl eigh , 
1951; Fisher et Lockley, 1954; Godh'ey, 1979; Lock , 
IY83). L'espèce d éserte apparem ment 1~rre- Neuve e n 
hi ver et se re nd peut-être en Nouvelle-Ecosse olt l'un 
en re trouve d e petits effectifs pendan t LOut l'hiver 
(NSBS , 197 1- 1984). O n ne le rencontre q u'à l'occasion 
au large (Brown ct al., 1975a). 

5 .11 . Mo uette rieuse d'Europe (Larus ridibund'lls) 
Mouette d e Bonapa rte (Lw'lIs fJhiladelj)hia) 
Mouette rie use d 'Amérique (La.ms atricilla.) 

La Moue u e rieuse d 'Europe et la Mouette d e 
Bonaparte sont parmi les mou ettes «;-l capuchon » les 
plus fréquentes dans l'Atlantique canadien. Aucune ne 
s'aventure au la rge. Anciennement, la Mou ette rie use 
d 'Europe se reproduisait exclusiveme nt dan s le nord 
d es régions paléarctiq ues jusq u'aux îles bri tan niques à 
l'ou est . Elle a colon isé l'I sland e au début du siècle e t 
atteint le sud-ouest du Groen land du ra n t les années 
1930 où l'on a p rouvé qu 'elle s'é ta it re produite pour la 
première fois en 196Y. Elle a atteint l'est d e l'Amérique 
du Nord vers 193 1, et on la retrou ve mainte nant régu­
lièrement en hi ve r d epu is l'Atlantique canad ie n 
jusqu 'au Delaware (37°N e n viron), bien qu e l'on n'ait 
pu p rouver qu'elle s'é tait reproduite avant 1977 (dans 
le sud-ouest d e ' n~rre-Neu ve) et lYS2 (au x îles de la 
Madeleine, golfe du Saint-Laurent) (Fishe r et Lockley, 
1954; Ers ki ne, 1963; Vicke ry, 1977; Salomo nse n , 
1979b; Cramp et Simmo ns, 1983; Au bry, 1984). Des 
oiseaux bagués e n Islande ont été recaptu rés au 
Groenland et ~I Terre-Ne uve (Salo mo n sen , 197 1b, 
1979b; Tuck, 197 1). 

La Mouette d e Bo naparte se reproduit sur les 
lacs de la zone de forêts de conifè res du nord-ouest de 
l'Amé riqu e du Nord , de pu is l'A laska jusqu'il l'o uest d e 
la ba ie d'H udson , e t hi verne sur la côte du Pacifiq ue, 
dans la région des Gran d s lacs e t le long d e la côte 
atlant ique, du Massachusetts en allant ve rs le sud 
(Fischer et Lockley, 1954; Godh'ey, 1979; C ramp and 
Simmons, 1983). Ces mouettes t raversent en gran d 
nombre la région de Passamaquodd y d a ns le sud-ouest 
du Nou veau-Brunsw ick en tre aoû t et octobre, où e lles 
se nou rrissent des eu phausiidés que l'on retrouve e n 
ba ncs à la surhlce (p. ex . : Braune et Gaskin , 1982). 
O n constate avec étonn e ment qu 'il ya très pe u de 
chevauche ment avec l'a ire de la Mouette rie use 
d'Europe, qui est essentie llement con fîn ée au littoral 
d e la Nou velle-Écosse dans les provinces maritimes 
et s'obse rve rarement à la baie de Fund y (NSBS, 
197 1- 1984). 

La Mouette ri euse d'Amériq ue se reproduit su r 
la côte atlant ique d e l'Amérique du Nord , d e la 
No uvelle-Angleterre e n allant vers le sud ; il se peut 
que quelques cou pl~s se reproduisent enco re dans le 
sud de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick 
(Drury, 1973- /974; Godfi-ey, 1979). Il s'agit d 'oiseaux 
côtiers, rare me nt présents au nord d e 400 N (Powe rs, 
1983). O n en observe réguliè rement de p etits nombres 
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dans l'Atlantique ca nadien, e n particulier après les 
ou ragans (Îück, 1968; Mills, 1969 ; Brown el al., 
1975a); l'espèce a atteint égale ment l'ouest du 
Groen land (Salomonse n , 1967). 

5.12 . Mouette blanche (Pagol,"ila ebwma) 
Mou ette d e Sabine (Xcma .mbini) 
Mouette rosée (Rlwdostelhia rosca) 

La Mouette bla nche se reproduit e n petites colo­
n ies dans la Terre du No rd , dans la Te rre François­
Joseph , au Sva lba rd , clans le nord~est e t le nord ~ouest 

du Groenland , dans les îles du Haut-Arctiqu e cana­
die n , dan s le nord -o uest de la te rre d e Bafli n e t proba­
blement e n Nouvelle-Zembl e (Blomq vist e t Elander, 
198 1; Reed et Dupuis, (983). Il s'agi t d'une espèce du 
Haut-Arctique qui s'éloigne rare ment de la banqui se 
(Salomonsen , 1950, 1967; Brown et al., 1974; Orr et 
Parsons, 1982). La limite sud d e son aire pélagiqu e, 
même e n h iver, est constituée par la banqu ise au nord­
est d e lèrre-Neuve; on a ce pen d an t observé d es 
oiseau x erratiques au No uveau -Brunswick et e n 
Nouvelle-Écosse (Godh'ey, 1979). 11 a rrive que cenaines 
t\1{o uettes blan ches d emeurent au large du Labrador 
en été (B rown , 1976), mais h abitue lle ment, les oiseaux 
ne sont pas présents plus au sud que l'extrême nord de 
la mer de Baffin dans le territoire couvert par l'Atlas . 
Ils d escendent jusq u 'à 72°N e nviron d a ns la me r de 
Bafflll e n septembre et j usqu 'à 69°N en viron e n 
octobre à mesure que progresse la banquise, bien qu 'ils 
soient égale ment a bondants su r les fÙ.JIlts d es glaciers 
dans le Haut-A rctique canadie n à cette é poque (Brown 
et al., 1975a; Renaud et McLaren , 1982; donn ées iné­
dites de l'Atla.s du SC F). Les donn ées de baguage indi­
qu ent qu e les Mouettes blanches qui h ive rn ent au 
la rge du Labrador provie nn ent d e l'est et de l'ou est du 
Groenland a insi que de la ~lèrre François·Jose ph 
(B lomqvist e t Elander, 198 1: fi g u re 3). 

La Mouette de Sabine se re prod uit esse ntielle­
ment dans la toundra côtière du Bas-A rctique et du 
sud du Haut-Arctique: le nord ·est d e la Sibé rie, 
l'Alaska , l'î le Ellesmere j usqu 'aux îles Southampto n au 
Canada , le nord-ouest et le nord-est du Groenland , le 
Svalbard (Blomqvist et Elande r, 198 1). Ell e hi verne au 
large du Pérou e t d e la Namibie . Il semble que les 
oiseaux voyagent directement en tre la me r d e Baffin et 
le golfe d e Gascogn e durant les migrations du prin ­
temps et de l'automne , et ils ne sont observés qu 'occa ~ 

sionnellement dans l'Atla ntiqu e canadien , au sud du 
Labrador (Mason , IY51 ; Lambert , 1973; BrO\vn et al., 
1975a; PO\vers, lY83). D'après Lambe rt , les o iseaux qui 
sont présents dans la baie de Fundy à l'automn e ont 
m igré au-dessus des telTes, par la baie d 'Hudson et les 
G rands lacs. 



La MoueHe rosée se reprodu it surlout dans la 
région d e Kol yma du nord-est d e la Sibé rie, mais elle 
s'est égale ment re produite au Sva lbard a insi que d ans 
le nord e t l'ouest du Groenland; deux petites colo nies 
ont é té d écou verles réce mment au Canada, l'un e d a ns 
le Haut-Arctiqu e e t l'autre du ct)té ouest d e la baie 
d 'Hudso n (MacDonald , 1979; Cha rtie r et Cooke, 1980; 
Blomq vist e t Elander, 198 1). L es pèce migre ve rs l'est" 
l'automne, passant dans la mer de Beauf()rl, au -d e là d e 
la côte d e l'Alaska , pour hi verner dans la banquise d e 
J'océan Arct ique; on l'a égalemen t signalée des deux 
côtés du d étroit. d e Davis et, à une occasion , au !Vfas­
sachuseu s (B lomq vist e t E lander, 1981). 

5. 13. Moue tte tridactyle (Rissa tridactyla.) 
(Canes lOa- h) 

5. 13. 1 Aire de reproduction 

La Moueue Lridacty le est un oiseau pé lagique 
relati vement pe tit qu i se reproduit dans l'Atlantiqu e 
Nord , le Pacifique Nord et les parues adjacentes d e 
l'Arctique. La popu lation de Mouettes tridactyles d e 
l'Atlantique Nord est de l'ordre de 4 millions de cou­
ples. L'espèce se re produit dans l'AtlanLique canad ie n, 
su rtou t d a ns l'est cie l è rre-Neuve e t le golfe du Saint­
Laurent (99 000 couples environ ), dans l'es t de l'Arct.i ­
que canadien ( 11 0 000), dans l'ouest du Groenland 
« 17 000), en Islande (100 000), en Grande-Bretag ne 
e t en Irlande (470 000), en Norvège (5 10 000), sur la 
côte de Mo urmansk (45 000), en Nou velle-Zemble 
(> 14 000) e t au Svalbard (de l'ord re d e 2 millions); il )' 
a éga leme nt d es populations dont l'effectif es t inconnu 
clans la Te rre François-Joseph , dans l'île Jan Maye n, 
clans l'est du G roen land e t aux îles Féroé (Salomonsen , 
1950, 1967; Fisher et Loc kle)', 1954; Joensen , 1966; 
Joe nse n et Preus, 1972; Cramp et al., 1974 ; Brown el 
al. , 1975a; Norde rhaug et al., 1977 ; Pete rse n, 1982 ; 
Cramp et Simmo ns, 1983). Les colonies de l'Atla ntiqu e 
canadie n , d e l'est d e l'Arctique ca nadien e t de l'ouest 
du Groenland apparaissent su r les cartes 10a et r. 

Les Moue ttes tridactyles se reprodu isent sur d es 
corniches d e f~"a i ses esca rpées. Elles retourn ent à leur 
colonie d e l'ouest du Groe nland e n avril (fî n mars I ~l 
où l'eau es t. libre) e t ponden t générale me nt. deux oe ufs 
~I la mi-j uin. Les j eunes éclosent à la mi-ju illet e t pren­
nent leur envol e n aoùt, et les colonies sont désertées 
avant la fin de ce mois (Salomonsen , 1951, 1967). Les 
oiseaux de ~Ièrre-Neuve reviennent e n mars et pondent. 
au début de juin (Maunder et Threlfall , 1972). 

5. 13.2 .Aire pélagique 

a) Desc ription généra le 

Dans l'ouest d e l'Atla ntique Nord , les rvloueues 
tridacty les hi vernent d e puis les eaux te rre-ne uviennes 
j u squ 'au Banc de George au sud , e t ce rta ins indi vidus 
se rendent aussi loin qu e 37°N e n viron (Brown fI al., 
1975a.; Powers, 1983). Les données d e baguage indi­
quent que ces o iseaux provie nn ent d es co lonies situées 
dans l'ouest du Groe nland, e n Islande, aux îles Féroé, 
en Grande-Bretagne, e n Norvège, au Danemark et sur 
la côte de Mourmansk (SaloJllon sen , 1961 , 197 1b; Tück , 
1971). Les oiseaux de l'ouest du G roe nland sont des 
juvén iles qui arrive nt au large de '1è rre-Neuve à la mi­
novembre, parfois plus tôt. Les données de baguage 
montrent que ces juvéniles passe nt apparemment leur 
premier été loin au sud des colo ni es où ils sont nés; 
quelques recaptures es tivales d 'oiseaux d e 2 ou 3 ans , 
et toutes celles d 'oiseaux d e 4 a ns ou plus, indiquent 
que les porteurs de bagues proviennent du Groen land. 
D'après les recapw res qui ont e u lieu e n France, en 
Grande-Bretagne e t dans la mer du lord , une partie 
de la population du Groenla nd (d es adultes et des 
j eunes adultes auss i bien que d es .iuvén iles) hiverne 
également da ns l'est d e l'Atlantique. Les jeunes adul tes 
et les juvéniles des colonies d e l'est d e l'A tlan tique se 
renco nt.rent au large de ·1è rre-Neuve ~l compter de la 
mi-octobre, et au large de l'ouest du Groe nland , de 
juin à octobre. 

b) Cartes de l'Atlas : l'At lalll. iq ue 

Les Mouettes tridactyles sont surtout commun es 
au large de la Nouvelle-Angle te rre d e j anvier à mars, 
préféranL a lors les eaux froid es qui se trouvent au nord 
et à l'est du Banc d e George (Powers, 1983). Cepen­
dant, la majorité des oiseaux semble se trouver sur les 
G rand s Bancs et lo in au la rge, au nord-est de rlè rre­
Neuve et au sud-est du Labrador durant cette saison. 
11 y a également des mou eUes dans les eaux profo nd es 
situées entre Terre-Neu ve et le G roe nland de janvier à 
avril ; il s'agit probable me nt. de l'ava nt-garde des 
migrateurs qui retourn e au Groenland. En mai , c'es t 
près de leurs colonies d e l'es t cie Te rre-Neuve et du 
golfe du Saint-Laurent qu e les Mouettes tridactyles 
son t le plus communes. Il en reste alors quelques-u nes 
sur le Banc d e George, la plat.e- fb rme néo-écossaise et 
le sud des Grands Bancs, mais les mouet.tes sont 
encore assez abondantes au sud -est du Labrador; il 
s'agit principalemen t d e juvé niles dans ce cas (p. ex. 
Brown, 1968). En juin et en juillet, les mouettes 
demeurent à proximité de leur co lo nie. Elles semblent 
déserter le sud-est du Labrado r au d ébul de cet te 
pé riode, mais y retournent plus tard et se retrouvent 
tout le long de la plate- f()r111 e du Labrador en aoùt­
seplembre. Au nord-est d e ~Ièrre-Neu ve, les concentra­
tio ns grossissen t en octobre e t se maintiennent pen­
dant le reste d e l'année; à ceu e é poque, les mouettes 
sont retournées dans la panie sud de la p late-forme 
néo-écossaise. Ell es atte ig nent le Banc d e George en 
d écembre. 
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c) Cartes d e l'Allas : l'Arctique 

Les in venta ires aériens montrent que les 
mo uettes a rri vent da ns le nord-ouest de la me r d e 
Baffi n au milieu de mai o ù leur e ffeClif culmine la rd 
durant le mois (McLa re n , 1982). À ce stad e, les oiseau x 
se dé placent e n un front la rge vers la haute me r, ma is 
la bordure d es glaces semble constitue r une im por­
tan te ro ule d e migrat io n plus la rd durant j'été. Les 
effectifs aug mentent à no uveau à la fin de juin , peut­
être à cali se d e l 'a rri~'ée d es jeunes adultes (p. ex. : 
Salomonsen , 1967). A cette é poque, les d ensités 
d 'oiseaux sont plus lo rtes le lon g de la côte que le long 
d e la glace fi xée, e l minimales au large. Dans to us les 
habitats, les mou e ttes semblent pré férer les zo nes où 
l'e nglacemen l n 'est pas supé rieur à 25 %. Les in ven­
taires rne nés à panir d e bateaux indiquent qu 'il y a un 
pe tit nOIl1 bre d e Mo ue ttes tridactyles dans le d étroit d e 
La ncaste r et le sud d e la Ille r de Baffin en juille t, et 
que celles-ci sont plus nOlllbre uses en bordu re d e la 
ba nquise da ns le no rd-est d e la Ille r d e Baffi n ; il n 'y 
e n a aucune d a ns le d é troit d 'Hudson . Elles se sont 
ra réfi ées d a ns la partie nord d e cette Ille r e n aOll t e t 
sont plus comlll u nes à panir du d étroit d e Davis 
jusqu 'au Labrad or. Q uelques oiseau x erratiques entre nt 
d ans le d étroit d 'Hudson mais les in ventaires aérie ns 
indiquent d es concentrations près d e la côte , au large 
d e la pointe nord du La brado r, à l'entrée est du 
d étroit (MacLa re n , 1978, 1979). Les in ventaires aériens 
montrent qu e les moueUes sont communes en aOlll­
se ptembre dan s l'es t du Haut-Arctique canadien , e n 
particulier le lon g d es parties e nglacées du liLLora l 
(McLa ren e l Re naud , 1982). Les observat ions f1.ites à 
partir d e bateaux Illontrent que les mouettes sont rares 
da ns le nord d e la terre d e Baffin e n septembre et plus 
rares e ncore e n octobre, mois durant leque l e lles o nt 
comme ncé à quitte r le d étroit de Dav is. Les concentra­
tio ns o bservées du hau t d es a irs au la rge d u nord d u 
Labrad o r s'y ma intienne nt au moins jusq u'au dé but de 
novembre, e t o n re tro uve une autre concentraLÎo n au 
large d e la péninsule d e H a ll , au sud-est d e la te rre d e 
Balfin , en septembre-octobre (MacLare n , 1978, 1979). 
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5.14 . Ste rne commune (Stema hil-undo) 
Sterne arctique (Ste-rna j)(lHldisaea) 
Ste rne rosée (Stema dougailii) 
Ste rne caspienne (Stema casjJia) 

5.14 .\.Aire d e reproduction 

L'aire d e ré partition de la Stern e co mmune e t 
de la Sterne arctique est circumpolaire, la première 
espèce fréquentant les zones tem pérées et subtro­
picales, la seconde le Bas-A rctique et le Haul-Arctique 
(Salomonsen , 1950, 1967; Fishe r e t Lockley, 1954; God­
frey, 1979). Da ns l'est d e l'Amérique du Nord, la Ste rne 
commune se re prod uit depuis les Antilles et le golfe 
du Mexique jusque dans la partie sud-est du Labrad or, 
et compte une po pulation aux Grands lacs et plus à 
l'ouest. La Sterne arctique se reproduit au Groenland 
et dans l'Arctique canadien jusqu 'à la baie d'Hudson 
au sud , ainsi qu 'en Nouvelle-A ngleterre . Dans l'Atlanti­
que, la Sterne rosée se reprod uit dans les îles britanni­
ques el sur les côtes avoisinantes , au x Antilles et dans 
l'es t d e l'Amérique du Nord , d e la Virginie à la Nou­
velle-Anglete rre; o n ,e n compte de toutes petites popu­
latio ns en Nouvelle-Ecosse et aux îles de la Madele ine 
(Fishe r et Lockley, 1954; C ramp et al., 1974 ; Godfrey, 
1979; Smith , 1979, et communication pe rsonnelle; 
Bu ckley el Buckley, 198 1). En Amérique du Nord , d e 
petites po pulations de Sternes cas piennes se reprodui­
sent dans le sud-est du Labrador e t à Terre-Neuve; 
l'espèce se re produit également dans la région des 
Grands lacs et aille urs à l'intérie ur du continent 
(Fishe r el Lockley, 1954; Godfrey, 1979 ; Lock, 1983). 

La Sterne commune et la Sterne arctique se 
re produisent dans de nombre uses pe tites colonies et 
sont po ur cette raison di ffi ciles à recense r; il n'existe 
aucun inventaire des colo nies occupées, ni d'évaluatio n 
g lobale des effecti fs se re produisant dans le territo ire 
cou ven pa r l'Atlas . Il y ava it en viron 14 000 couples d e 
Sternes communes et 8000 de Sternes arctiques en 
Nouvelle-Angleler re vers 1970; leurs e ffectifs onl 
d'abord augmenté avec l'arrê t du harcèlement dont 
elles étaient l'objet au tournant du siècle, mais il s 
diminuent aujourd'hui à cause de la prédatio n par les 
goélands (Dru ry, 1973- 1974). En 1945, Pe te rs et BUlc 

leigh (195 1) évaluaient les e ffectifs d es Sternes com­
munes e t d es Stern es a rctiques à 1030 et 2700 couples 
respectivement dans les régions côtiè res de Terre­
Neuve . La po pulatio n de la Sterne rosée dans l'est de 
l'Amé rique du Nord , au no rd d e la Flo ride, n 'est que 
de 2500 c<;lUples (donl une trentaine se re produit e n 
Nouvelle-Ecosse); il s'agit d'une diminution radicale 
pa r rappo rt aux quelque 8500 cou ples d es années 
1930, qui serait due apparemment à une chasse exces­
sive pratiquée dans les quartiers d 'hiver de l'oiseau 
d a ns le nord-est de l'A mérique du Su d (Buckley el 
B uckley, 198 1). 

5.14.2.Aires p élagiqu es 

La Sterne commune et la Sterne arctiq ue hiver­
nent toutes de ux dans l'hémisph ère sud , et les don­
nées de baguage indiquent que la Sterne arctique 
entre prend des mig ratio ns parmi les plus longues au 
monde (Fisher et Lockley, 1954 ; Salomo nse n , 1967). La 
plupart des Sternes Arctiques se re produisant dans les 
régions néarctiques traverse nt apparemment l'Atlanti ­
q ue à la fin d e l'élé , d escendenl le long de la côte 
o uesl d e l'Ali"ique et hive rn ent au la rge d e l'Afrique du 
Sud . Certaines co ntinuent j usqu e dans le secteur atlan­
tique de l'A ntarctique, où l'espèce est co mmune en 
bordure d e la banquise d ura nt l'é té austral (p. ex. 
Watson , 1975). 

Ces sternes sont difficiles à identifier en mer et, 
comme e lles se nourrissent près du littoral, e lles sont 
rarement observées à partir des bateaux sauf lors­
qu'elles sont en migratio n. Les o iseaux arrivent en mai 
dans le urs colonies de l'Atlantique canadien e t de 
l'ouest du Groenland e t pondent en juin ; les jeunes 
prennent le ur envol en juillet- août (p. ex. : Peters et 
Burle igh , 195 1; Salomonse n , 1967; Lock, 1973). Les 
sternes arrivent au large de la No uvelle-Angleterre en 
avril , et atte ignent les Grands Bancs, la plate- forme 
néo-écossaise et le golfe du Maine en mai (Brown 
et al., 1975a; Powers, 1983). En juin, la plu parl des 
observations sont faites près du litto ral. Des sternes, 
probablement arctiques, se retro uvent loin au large 
en juillet- août sur la plate-forme du Labrador et plus 
loin à l'est; il s'agirait de migrateurs hâtifs en route 
vers le sud. La sterne est encore commune près des 
côtes de l'Atlantique canadien en août, e t presqu e LOuS 
les oiseaux sont partis avant la fin de septembre. Que l­
ques Sternes arctiqu es so nt encore présentes en sep­
tembre dans la mer de Baffin , jusqu 'à 75°N environ. 

5 .15 . Mergule na in (Aile aile) 
(Carles Il a- f) 

5 .15.\. Aire de re production 

Le Mergule nain est l'o iseau de mer le plus 
abondant de l'A rctique. Un grand nombre de ces 
oiseaux se re produit dans le district de Thulé du no rd­
ouest du Groe nland (76° - 78°N en viron), au Spilzbe rg, 
d ans la Ter re Fra nçois-Joseph , à l'île Ja n Mayen , près 
du golfe d e Scoresby dans l'esl d u Groe nland , e n 
Nouvelle-Zemble et da ns la Te rre du Nord ; on re­
trouve des po pulations plus restreintes dans l'ouest d u 
Groenland , à l'île au x O urs, da ns le nord d e l'I slande 
e t d a ns la me r d e Be ring (De mente'ev el Gladkov, 
195 1; Fre uche n et Salo monsen , 1958; Breckenrid ge, 
1966; Brown et al. , 1975a; Meltofte, 1976; Norderhau g 
et al., 1977; Roby et al., 1981; Pelersen , 1982). Des effec­
tifs restre ints se re produisent également dans la 
ba ie H o me d e l'esl d e la le rre d e Baffin (69°02'N, 
67°23'O)-c'est la seule colonie connue au Canada 
(Finley e l Evans, 1984). La maj eure partie d e la popu­
lation mondiale de Mergules nains se reproduit dans le 
districl d e Thulé, où Freuche n et Salomonsen (1 958 : 
196) évalue nt la population à 30 millio ns d 'oiseaux; des 
in ventaires aé riens on t révélé qu'il y a au moins 14 mil­
lions de Mergules nains dans les eaux situ ées au large 
d e Thulé en mai (Renaud et al., 1982). Freu che n et 
Salomonsen évaluent les e ffectifs à 10 millions d 'oi-
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seaux e nviron dan s le golfe de Scoresu)' cl autant 
au Spi tzberg, et «probable ment pas beau coup moins» 
e ll Nouvelle-Zemble , dans l'île Jan Maye n e t da ns la 
Te rre François-Joseph. Les évaluatio ns sont cc rtaine­
ment exagérées dans les trois premie rs endroits men ­
tionn és (Meltahe , 1976; Norderhaug ,,/ al., 1977). La 
carte li a donne l'ai re de reproduction dans l'ouest du 
Groenland. 

Les Mergules nai ns arrivent dans le dist rict de 
Thu lé durant la pre miè re moitié de mai e t pondent 
leur oeuf unique ~I la mi-juin ; les jeunes éclose nt vers 
la fin cie j uillet et pre nnent leu r envol cl la mi-aoüc Les 
colonies sont abandonn ées durant la d ernière se ma ine 
d 'aoüt (Salomonse n , 1950, 1967; Fl'eud1en et 
Salomon sen, 1958). 

5. 15.2.Aire pé lagique 

a) Description gé né ra lc 

Bien qu ' un très gra nd nombre de Me rgules 
nain s aient été bagués dan s le distr ict. de Thulé, il n 'y a 
e u que trois cas de rcca pture loin des colonies: e lles 
ont toutes eu lie u clans l'est de Terre-Neuve entre 
novem bre et janvie r (Sa lomo nsen , IY71a , 1979('). Les 
me rgules lo nt l'o~je t d 'une chasse intensive dans le 
sud-ouest du Groenland e n hi ver, mais les 14 oiseaux 
uagués qui y on t été recaplLlrés, e n grande majorité 
entre novembre cl jan vie r, proviennen t tou s du 
Spitzbe rg (Norderhaug, 1967; Salornonse n , 1967, 
197 1b; Hoigersen, 1980). Salolllonse n ( 1967) en conclut 
que toute la population de Thu lé hi verne du côté 
oucst de l'Atlantique, surtout au large de 'T'e rre- Neuve. 
li croit que les oiseaux du Haut-Arctiqu c européen se 
dé place nt vers le sud-ouest à la fin de la saiso n de la 
reprod uction et hive rnent dans le nord-est d e l'Atlanti­
que; l';:wdnt-garde de cette migration atte indrait le sud­
o uest du Groenland . On ne sait pas si des oiseaux de 
celle population atteignent également les eaux cie 
TetTe-Nellve. 

Il es t bien connu que les !V[el'gule~ nain s se lais­
sent déporter loin cie le ur a ire normale durant des 
tempêtes hivernales (Fishe r e l Lockley, 1954). Des 
troupes cie me rg ules «échouent» ai nsi réguliè rcment 
sur la CÙle est d e J'Amé riquc du Nord a insi que sur les 
côtes du sud -ouesi de l'Europe ; des me rgules o nt 
mê me d~jà aneint C uba , les Canarics et ,'ouesi de la 
Méd ite rranée. 

b) Cartes de l'AlllIs l'AtlanlÏquc 

De janvier à ma rs, les Mergules na ins sont assez 
<:Ibondants sur la platc- f())'mc néo-écossaise, les Grands 
Ballcs et la plate-la rm e du Labrador, bi e n que l'accès 
au x eaux du Labrador soit limité par l'importante 
quantité de glace qui s'y trouve à la fin de l'h iver et au 
prinlernps (p. ex. : Anon yme, 1968). Par c ndroit.s, il y a 
de grandes concentrations d 'oiseaux en bordure d es 
plates- form es contin c ntales dans les trois sectcurs. À 
ceUe période, on e n re trou ve un pe tit nombre jusqu'au 
Ba nc de George, e n particulier à la pointe nord-est 
(Powe rs, 1983). Les o iseau x quittent le Banc de George 
ct la plate-forme néo-écossai se e n avr il ct. mai, mais ils 
sont encore nomureux ;-} celle époque sur les Gra nd s 
Bancs; les reprodu ct.eurs ét.a nt retou rnés au district u e 
Thulé à cette époque , ce ux qu i se trou ven t enco re 
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dans le sud sont probabl ement de jcuncs adultes 
(Frcuchen et Sa lomonscn , 1958; Re naud 1'/ al., 19S2). 
Les oiseaux qui se trou vent dans les cau x p ro!()lldes à 
l'es t. d e la plale-form e du Labrador e n mai sont d es 
migrateurs en routc vers le nord (Brown , 1968 : ngure 
1). Les Mergu les nains qu ittent les Grands Bancs e n 
ju in et, à l'exce ption ci e que lques oiseau x rct.ardataires 
(Brown el al., 1975a), sont ausents des cau x Gllla­
diennes de l'A Lla lltique jusqu 'au Illois d 'octohre , é po­
que à laqu e lle l'ava nt-ga rde d e la migration d 'auto mne 
anive à l'es t d e 'te rre-Ne uve. Les oiseau x :tue ig nc llt la 
plate- I-()rme n éo-écossa ise e l le lianc d e George c n 
n ()\le III bre-ci écem UI 'C. 

cl Cartes d c l'III/as : l'Arctique 

Les tvle rgu les nains qui hi verne nt au sud-
ouest clu Groenland pa rte llt d e ce sectcur e n avr il 
(Salo11lonsen , 1967). Des d énombre ments aériens ind i­
quent que l'arri vée des mergules de la co lo nie cie 
Thulé da ns le nord-ouest d e la Ille r cie Ballin varie 
que lque pe u d 'ann ée c n ann ée, mais quc les oiseaux 
S')' trouvent au mili eu d e ma i, e t qu e presque !.Ous les 
passages sont termin és ~l la fm d e ce mo is (Renaud ('1 
al., 1982). Les Illergules so nt plus fréq uents au large 
qu 'e n bordure de la glace lixée et, e n sa ison , préfèrent 
apparem ment les secteurs Ott l'eau est cOll \'e rle à 
50- 75 % de glace. Les cartes présentées ici e t é tablies à 
partir des observation s (;üt.es ~I bord d e baleaux, mon ­
tre nt que les mergulcs sont abondants ;) proximité de 
leur colon ie de Tl1Ldé e n .iuillet, e t que certain s oiseaux 
sont. dispersés plus au sud- bien quc l'on ne d ispose 
pas d e beaucoup d e dOJlllées pOUl' l'ouest d e la mcr d e 
Baflin à celte époque de l'année. Les oiseau x sont 
e ncore a bo ndants au large cie Thulé e n aoltt; ils sont 
également com muns en bordure des glaces au large de 
la côte o uest de la terre d e BallIn jusqu 'au d étroit de 
Davis au sud (voir éga le ment Brown , 1980a : figure 3). 
Comme la population qui niche au Groen land au sud 
d e Thulé est très mod este (Brown et al., 19750), ces 
derniers oiseaux sont probablement cles !lon- reproduc­
teurs. Les o iseaux abandonnellt Thul é ct Ic no rd -est 
d e la mer de Baff1l1 en septembre ma is reste nt e n bor­
dure de la banquise d e la me r d e Baffin ; leur limite 
sud s'é tablit à cette é poque à 62°N enviro n , au la rge de 
l'e ntrée est du détroit d 'Hudson. En oClohre, les mer­
gules sont assez ra res da ns le nord d e la rn e r d e BaffIn 
mais ils sont encore assez communs d ans le détro it. de 
Davis, e t se son t déj~1 d ispe rsés vers le sud jusqu 'au 
Labrador et ~I Terre-Ne u ve (voir ci-dcssus). Les oiseaux 
en provena nce de l'Arct ique européen cOl1lme ncent 
Ù aniver au sud-o ues t du G roe nla nd e n oClObre­
novembre (Salomonsen, 1967 , 19ï 1b). 
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Carte llf. 
Océan ArClique, seplcmbre-Ol.:lObrc 
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5. 16. Marmette commun e (U,ia aalge) 
(Canes 12a-e, 14a- f) 
Marmeu e d e Brünnich (Uria lomvia) 
(Cartes 13a-l; 14a-l) 

5 .16.1. Aires de reproduction 

La Marme u e commune el la Ma rme tte de 
Brünnich sont les alc id és les plus ré pandus d a ns le 
monde. La première espèce habite les régio ns bo réales 
e l la deuxième les régio ns a rctiques de l'A LIantique 
Nord et du Pacifique Nord , e L leurs aires d e ré parti­
tion se chevauchent qu elqu e pe u. 

Les effectifs d e la Marmette COlllmune dans 
l'Atlan tiq ue Nord son t d e l'ord re de 3 millio ns de cou ­
ples. L'es pèce se reprodu it d a ns l'Atlantique canadie n 
(630000 couples e nviron ), e n Islande (1,6 millio n), aux 
îles Fé roé (393 000), e n G rande-Bre tagne e t e n Irlande 
(577 000), e n Norvège ( 100 000), sur la côte d e 
Mourma nsk (15 000) e t e n Nou velle-Zemble ( 10 000); 
o n re u'ou ve éga le me nt d es populations plu s modestes 
dans le sud-ouest du Groen land , le no rd-o uest de 
l'Espagne, au Portugal , à Heligoland et. dans l'ouest de 
la Baltique (Fishe r e t Loc kley, 1954 ; Tuck, 1961; 
C ramp et al., 1974 ; Brown et al., 1975,,; Dyc k e t 
Meltolle, 1975; No rde rh aug et al., 1977 ; Brun, 1979 ; 
Einarsson , 1979 ; Salo mo nsen , 198 1; l'e te rsen , 1982). 
La plupart des o iseaux d e l'Atlantique ca nadie n se 
reproduisent da ns l'es t d e Te rre- Neu ve, e n paniculier 
à l'île Fu nk (49°45'N, 53°5 1'0 : 500000 couples envi­
ron), ma is égaleme nt dans le nord du golfe du Sain t­
Laurent et dans le sud -es t du Labrado r (Brow n et al ., 
1975a; vo ir égale ment la carle 12a). La po pu latioll 
groenlandaise se compose d 'ull nombre inconnu 
d e Manne ttes communes dispersées au milie u d es 
Marmeues d e Brü nn ich dans la g rande colo nie du 
fj ord d e Se rmiling uaq , d a ns le sud-ouest du 
Groenland (Salo monsen , 198 1; l'endroit es t indiqué 
p ar un astérisque à la fi gure 13a). 

Les e ffectifs d e la Marmelte d e Br ün nich dans 
l'Atlantique Nord sont d e l'ordre d e 10 mi ll io ns de 
couples. La sous-es pèce U. l. lomvia se reprodui t dans 
l'Atlantique ca naclie n (> 2000 couples), l'est d e l'Arcti ­
que canad ien ( 1,22 m illio n d e couples e nviro n), da ns 
l'ouest du Groe nland ( 1,12 million ), e n Isla nd e (2 mil­
lions), au Svalba rd (d e l'o rdre d e 2 mill io ns), e n 
Nou velle-Zemble ( 1,88 million), sur la côte d e 
Mourmansk (5 000) et e n Norvège (1000); il Y a égaIe­
ment des populations assez considé ra bles , dont le 
nombre est inconnu , à l'île Jan Mayen , d a ns la Terre 
François-Joseph , dans la Te rre du Nord , e t dans la 
régio n du golfe d e Scoresby de l'est du Groenla nd 
(Salo monsen , 1950 , 1967, 198 1; Fishe r e t Lockley, 1954; 
Tuck, 196 1; .foe nsen et l're uss, 1972; Brow n et al., 
1975a; Norde rh aug et al., 1977 ; Eina rsson , 1979 ; Gas­
LOn , 1982; Petersen , 1982). La population de l'es t du 
Canada se reproduit dans l'ouest d e la me r d e Baffin , 
aux d é troits de La ncaste r et d 'Hud so n, e t co mpte des 
colonies plus mod estes au Labrador, à Te rre-Neu ve e t 
d a ns le go lfe du Saint-Laurent (Brown el al., 1975a ; 
voir également la carte 13a). 

On re tro u ve une colonie isolée d 'une centa ine 
d e couples d e Marme ttes d e Brünnich d a ns l'ouest d e 
l'Arctique can adie n au ca p Pa rry (7 0012'N, 124°32'0 : 
Nett leship e t Smi th , 1975). Elle est silUée presque à mi­
chemin entre les co lo ni es de l'est d e l'Arctique e l les 
pre miè res colonies d e la mer de T cho uktchi à l'ouest. 
On ne sait pas si ces oiseaux appa rt iennent à la sous­
espèce de l'Atlantiq ue o u à celle du Pacirique, ni où ils 
passent l'hi ver. 

Da ns l'Atla ntique canadie n, les Ma rme ttes COI11 -

munes arrivent d a ns leurs colonies durant la d eu xiè me 
moitié d e m ars et po ndent leur oe u f unique vers la fin 
d e mai (Tuck, 196 1). Les j eunes éclose nt au d ébut d e 
jui lle t. Chez la Mar meu e commune, comme chez la 
MaI·me tte d e Brünnich et le Gode (voir celle espèce), 
les j eunes qu itte nt la colo n ie avant d e s~lvo ir voler et 
s'élo igne nt à la nage accompagnés d 'un pa re nt. Ce 
d é part a lieu à la mi-juille t à Terre-Neuve ma is pas 
ava n t le début d 'aoû t da ns le sud-est du La brador. 

Les Marme ttes d e Brünnich atte ignent le Bas­
Arctique de l'ouest du Groe nland durant la d euxiè me 
moitié d'avril et le Haut·Arctique à la m i-mai (Salo­
mo nsen, 1950, 1967). Les premiers oe uls SOIll pondus 
pendant la premiè re sema ine de juin au Groe nland et 
à Te rre·Neu ve, mais pas avant le milie u ou la fin de 
juin aux d é troits d 'Hudson e t d e La ncaste r (Salomon­
sen , 1950, 1967; Tuck, 196 1; GaS LOn et Ne tLleship, 
1983). Les j eunes d e la côte ouest du Groe nland vont à 
la me r à la fin d e juille t, mais les oiseau x se reprodui­
sant au Canada ne quittent géné ra lement pas le ur 
colonie avant le d e rnier tie rs du mo is d 'ao üt. 

5 .16.2 .Ai res pé lagiques 

a) Descr iptio n géné rale 

Les donn ées d e baguage do nnent à pe nser que 
la population d e Marme ttes communes d e l'est du 
Canada est homogène et n 'est pas augmentée en hiver 
par des migrateurs e n provenance d 'autres te rr itoires, 
sau f pe ut-être d e l'ouest du Groenland (Tuck, 196 1, 
197 1). Tuck (196 1) croit que les marmelles d e 'Iè rre­
Neu ve se dispe rsent ve rs le nord après avoir quitté les 
colo nies. Il est p lus vra isemblable que la dispe rsion se 
fasse au hasard, et que le mou veme nt apparent vers le 
nord soit dû au {ait qu e la côte es t plus lo ngue dans 
ceu e direction ; les cha nces de recapture d 'oiseaux 
bagués s'en trouvent ainsi augmentées (A .J. Gaston, 
SCF, communication pe rsonnelle). Il es t probable que 
les Marmettes communes se d é placent vers le sud plus 
la rd durant l'année. Pa rm i les marmettes, c'est celte 
espèce qui a é té la principa le victime du naufrage de 
l'ATgo M erchanl au la rge d u Massachusetts e n d~cembre 
1976-janvier 1977 (Powe rs et Rum age, 1978). A 
l'inverse, ce sont des Ma rmeues d e Brünnich et non 
d es Marmettes communes qui ont été tes principales 
victimes des d éversements d 'h ydrocarbures au large d e 
la Nouvelle-Écosse et du sud de Te rre-Ne uve e n hive r 
et au début du printe mps (Tu ck, 196 1; Brow n et al., 
1973; Brown et J ohnson , 1980). La Marmelle com­
mune ne constitue éga le ment qu 'un e pe tite pro portion 
d es marmettes abattu es durant la chasse d'hi ver dans 
l'es t d e Terre-Neu ve (Gaston et al., 1983). 
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Les mouveme nts de la ivlarmeue de BrClIlll ich 
dans l'ouest de l'AtlanLique sunt complexes. Les don­
nées de baguage indiquent que tous les o iseaux e n 
provenance d es colonies du d étroit d'l-ludson , tous 
les jeunes et bon nombre d 'adultes de l'ouest du 
Groenland , ainsi qu e bon Ilombre d 'oiseaux du détroit 
de Lancaster hiverneraient au large de Terre-Neuve 
(Tuck, 19G I,'1971; Salomonsen , 1,)67, 1971b ; Gaston , 
1980; Kampp, 1982). Les j e un es e n prove nance du 
Groe nland et de l'A rcLique canadien commencent à 
arri ver en septembre~octobre , mais les oiseaux plus 
figés n 'arrivent pas avant novembre. Gaston évalue ~l 
environ 4 millions le nombre de Marmeues de 
Brünnich qui atte ignent nos eaux d e novembre à 
janvier, en provenance d e l'Arctique 53 % environ 
provie nn ent du d étroit d 'Hudson et du sud -est de la 
terre de Baffin , 27 % de l'ouest du Groe nland e t 19 % 
du d é troit de Lancaster. Certaines marm eLles provien­
nent également de l'est du Groenland ; seul s quelques 
o iseaux y ont été bagués, mais une des trois recaptures 
a été effectuée à Terre-Neuve (Salomonsen, 1979c; 
Kampp, 1 98~). Sa lomonse n croit que les marmeUes de 
l'est groenlandais hivernent dans la région des eaux 
profond es situées au sud du Groen land, mai s les canes 
de l'Atlas n'étayent pas cette opinion. 11 es t plu s vrai­
sem blable que ces marmettes (e t peut-être des oiseau x 
en provena nce d 'autres colonies de l'est de l'Atlantique) 
hivernent dan s l'est des Grand s Bancs, mais si loin au 
large qu e la chance de retrouver d es oiseaux bagués y 
est infime. 

Le reste d es Marmettes d e Brünnich du détroit 
d e Lancaster et d e l'ouest du Groenland hi ve rn e nt 
probablement à l'ouest du Groenland (Tuck, 1961 ; 
Salomonsen , 1967; Gaston , 1980; Kampp, 1982). Se 
joignent à eux des oiseaux venant du Svalbard et, dan s 
une moindre mesu re, d e la côte d e Mourmansk et de 
la Nouvelle-Zemble, qu'on retrouve au sud-ouest du 
Groenland de novembre à février (Saloll1on sen , 
1967, 1971b; Kampp, 1982). La propo rtion d'oiseau x 
de l'Arctique européen dont les e ffectifs hi vernent 
au large du G roenland n'est pas co nnue, ma is 
Salomonsen (1967) croi t que la p lupa rt d es o iseau x 
européens hivernent dan s l'es t de l'Atlantique , et que 
relative ment peu d 'e ntre e ux se rendent jusqu 'au 
Groenland. 

Les données de baguage montrent que les 
Marmeues de Brünnich du Groenland ne commen­
cent pas à se reproduire avant l'flge de !,j an s 
(Salomonsen, 1967; Kampp, 1982). Très peu d 'oiseaux 
àgés d 'un an et de deu x ans sont recapturés près de 
leur colonie natale en été. Les jeunes adul tes plus flgés 
se rapprochen t des colonies, ma is ils sont générale­
ment reca pturés plus loin de celles-ci que les adultes 
reproducteurs. 
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b) Cartes d e l'A llas: l'Atlan.ique 

Il est difhcile de distin guer les deux espèces d e 
marmeUes en me r, e t les d e ux pe uve nt même être con ­
fimdu es avec le Gode (voi r cet te espèce). Pour celle 
rai son , on ne prése nt e pas d e ca n es d e ré parti tion 
chiffrée de ces deux es pèces dans l'o uest de l'Atla nti­
que , mais plutôt d es cartes donnant les chiffl"es d es 
deux espèces combinées (ca n es 14a- f). Un .je u de ca r­
tes di stinct. ut.ilise le sy mbole « + » pour indiquer le 
quadrilatère de ?lO' N x 1°0 d ans lequel au moin s une 
rvlarlll eLte d e 13rünnich , par exe mple, a é t.é ide ntilîée 
positivement pendant le Illois en question; le symbole 
<, -» est uti lisé lorsque des marmeLLes e t/ou des Godes 
étaient présents, mais où la Ïvlarlll cue de Brünnich n'a 
pas été ide ntifîée positi ve me nt. Le sYllIbole « 0 » est uti ­
lisé 1~1 où aucu ne marmeUe ou aucun Gode n'ont. é té 
observés. Les vid es indiquent, comme à l'habitude, d es 
endroi ts où aucun e observation n'a é té e ft(xtu ée. O n a 
ten u compte de la fiab ilité des chrono mètres e t de la 
vitesse d es bateaux lo rs d e l'é tabl isseme nt. d e ces cartes 
à sy mbol es . 

Les marmettes se retrouvent sur la pl ate-forme 
du Labrador, les Grands Bancs, la plate- f()lïn e néo­
écossaise, le Banc d e George, ainsi que dan s l'est du 
golfe du Sain t-Lau rent, de jan vie r à mai et, vers la fin 
d e ceUe périod e, on les re trou ve e n cau plu s prot{_mde 
au sud du Groe nland: il s'agit p robablement de Mar­
mettes d e Brünnich qui so nt. en transit entre le Groen­
lalld et l'A rctique euro péen (voir ci-dessus), ou entre 
Terre- Neu ve et le Groe nland (Brown , 19(8). La tvla r­
me tte de I3rünnich a été re pérée d ans la majeure pa r­
tie de ceUe région , mais la Marmeue' comillune y est 
essentielle men t confinée dans la partie mérid ionale. 
Les concentrations cù t.i ères d 'oiseaux au sud -es t. d e 
Terre-Neu ve en mars et avr il sont presque certaine­
ment composées de Ma rmeues communes qui revie ll­
nent au x g randes colonies de ceUe ctlt e (Brown cl a!. , 
1975a). De ma i ~l ju illet , les marm eUes- su rLout des 
l\1[armeues comillun es- sont très abondantes près des 
colonies d e l'est de Te rre-Neu\'e, d e l'ou es t du golf-e du 
Saint-Lau ren t et du sud -est du Labrad o r. Les cartes 
donnent ~I pe nser que les oiscaux d e l'est de Terre­
Neuve pourraient aller sc nourrir jusqu e dans le Ilord 
d es Gra nd s Bancs. L'augme ntation du nomhre de l'vl ar­
meUes COllllllunes re pé rées ;'l l'est de Terre-Ne u ve et au 
sud-est d u Labrador e n juillet e t août correspond pro­
bablement ~I la dispe rsion d es adu ltes et d es .jeulles d e 
l'a nnée qu i ont qu itté les colonies à celle époque. Les 
Marmeues de l:hünnich e n migraLion ve rs le nord tra­
versent la plate-forme e t la mer du Labrador en mai , 
mais un certain nombre d 'oiseaux qu e l'on su p pose 
être des jeunes ad ultes non reproducteu rs demeurent 
sur la plate- form e tout l'é té . Cepe ndant, l'aug menta­
tion apparente d es effectifs de la Marmeue d e Brüll ­
n ich sur la plate- Iürm e du Labrador en août corres­
pond également <1 la dispersion des adultes et d es 
jeunes cie l'ann ée qu i ont qu iué les colo llies du 
Lab rador, et peu t-être cell es du d é tro it d 'Hudson. Les 
Marmeues communes que l'on retrou ve dans la baie 
de Fund y de juille t à septembre vie nnen t probable­
mell t d 'un e pe tite colonie de moin s de 100 couples, 
Ye\low Mun Ledge (44°3 1 'N, 66°52 '0), dans le sud­
ouest du No u veau-Brun sw ick (Vic kel'y, 19~2); cepe n­
dant, les Marmeltes de I3rünn ich éta ien t soi t dcs 
migrateu rs t rès hfltifs vellus de plu s lo in au !lord , soi t 



des oiseaux mal ide ntifi és. En octob re , la migration d e 
la l\ la nne lte d e Hrünnich ve rs le sud , le long cie la 
plate-f"c)rme clu Labrador, est très éviden te; les o iseaux 
semblent abandonner la partie nord de la plate-forme 
en nove mbre- décembre et descendre jusqu ' ~1 l'est de 
l'île du Cap IIre!.ol1. 

c) CarLes d e l'Atlas l'Arctique 

À parti r d e la composition des colon ies situ ées 
au nord d e 60° ! (vo ir ci-dessus), o n peU L su pposer que 
presq ue tous les g rands alcid és observés dan s l'Arcti­
que son t d es Marmetles de Brünnich. Les inventa ires 
aérie ns effectués d ans le nord-oues t de la t.erre de 
Baffin (l\'IcLare n , 1982) indiquent. d es passages consi­
d érables dans ce terr itoire ('1 la mi-mai ; il s'agit. proba­
blement. d'oiseau x en roule ve rs les co lo lJies du d ét.ro it. 
de Lancaster e t du nord-ouest du Groenland. Cer­
taines (innées, on o bse rve Ull d eu xième so mmel en 
.Îuin , qui reHè te peut-être l'arrivée d es oiseaux 110n 

reprodu cteurs plus ;lgés (voir ci-d ess us). Les d ensités 
so nt plus fortes en bo rd ure d e la glace fi xée que le 
long des cô t.es lihre.; d e g lace; les oiseau x se mblent pré­
fc re r les eaux co u vcrtes .jusqu 'à 25 % d e glace. D'autres 
inventai res aé riens (MacLa ren, 1978 , 1979) indiqu e­
raient un passage au la rge du nord-est du Labrador à 
la mi-mai. Les observations hliles ù panir cie bateaux 
indiquent que les Marmelles d e Brüllnich su nt assez 
rares au large dans la mer de Baffin ell juille t.-aoüt, 
mais abondantes par endroit.s près des grand es colo­
n ies d es détro its d ' Iludson , de Lancast.e r c t de .Jones, 
de l'es t. de la terre d e Baffin , a insi qu e de ['ouest et du 
no rd -ouest du G roenland. La plupart de oiseaux quit ­
tent. le no rd d e la I.e rre de BafTin e l les dél.roits vo isi ns 
cn septembre , mais ils demeurellt assez COlll muns 
jusqu 'en octobre, du sud d e la me r d e BalTin jusqu 'au 
d é troit d'Hudson. Les ill velltaires aériens mont.rent 
que les jeunes d e ['ann ée e t le urs parellts demeuren t 
dans l'est. du d é troi t. d ' Iludson jusqll ';'! la (k rlli ère 
se main e d e se ptembre (O rr e t \IVa rd , 1982). '!IJLII.CS les 
marmett.es semble n t. avo ir quitt.é le d é t l'oit ct. le nord 
du Labrador avall t lIove mbre. 
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Cartes 12a-e 
Aires de répart ilion de la MarmcHc commune 
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Carte 12b. 
Océan Allanlique, janvier-nlars 
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Carte 12c. 
Océan Atlantique. ;]\ ril--:iuin 
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Carte 12d. 
Océan Atlamique. juillet-septembre 
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Carte 12e. 
Océan All,lIlti u q e, octobre- lé ( ccmbre 
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Cartes 13a-f 
Aires de répanition de la Marmctte de Brünnich 

Carte 13a. 
Colon ies d e l'océan Atlantique 
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Carte 13b. 
Octall Allall! iql le, j,111Vicl·- 1l1arS 
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Carle 13c. 
Océan AlIalllique. a\ ri l .... :ilti tl 
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Carte 13d. 
Océan At lanlique, ju illet-septembre 
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Carte 13e . 
Océan Allan lique, oClObn.'-décembre 
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Carte 13f. 
Colollics de ['océa ll Arctique 
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Cartes 14a-f 
Aires de répanit Îo n dcs marmcues 
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Carte 14b. 
Océan Atlant ique , avri l ..... j uin 
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Carte 14c. 
Océan Atl antique , juillel-septembre 
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Carte 14d. 
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Carte l4f. 
Océan Arclique, seplembre- oclobre 
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5.17. Gode (Alea Im'da) 
(Ca rtes 15a- e) 

5.17.1. Aire de reproducLion 

Le Gode se re prod uit seulement clans le Bas­
Arctiqu e e t les région s boréales d e l'Atlantique Nord. 
C'est "un des alcidés les plus rares: la population 
mondia le des Godes est d e l'ordre de 400 000 couples, 
la plupart fréqu entant l'est d e l'Atlantique. Les Godes 
se reproduisent dans l'Atlantique canadie n (20 000 
couples e nviro n , surtout dans le su d-est du Labrador), 
l'ouest du Groen land (de l'ordre de 1000), en Islande 
(de l'o rdre de 100 000 +), aux îles Féroé (de l'o rdre de 
5000 + ), en Gra nd e-Bretagne e t en Irlande (144 000 
en viron), en Bre tagne ( 100 environ), en Norvège 
(3 0 000 e n viron), sur les côtes de Mourmansk e t de la 
mer Blanche (22 00 environ ) ainsi que sur la Baltique 
(5 000 e n viron ); on en retrouve égalem ent une pe tite 
populaLio n dans l'île aux Ours ($alomo nsen , 1950 , 
1967; LÇ>\venskiold , 1964; .loense n , 1966; Bianki, 1967; 
Joe nsen e t Pre uss, 1972 ; C ramp el al., 1974; Brown el 
al., 1975a; Lloyd, 1976; Norde rhau g et al., 1977 ; Chap­
d e laine e t Lapo rte, 1982; Pete rsen, 1982). La carte 15a 
indique les p rincipales co lonies d e God es de l'Atlanti­
que canad ien . 

Les Godes arrivent dans leur colonie de "ouest 
du Groenland ù la fin d 'avril e l pondent leur oeuf 
uniqu e à la mi-juin ; la po nte commence deu x se mai­
nes plus tôt d a ns les colo nies ca nadiennes (Sa lo mon­
se n, 1967; Bédard, 1969). Comme les je unes marmet­
tes (voir ces espèces), les jeun es Godes quittent les colo­
nies avant d e po uvoir vole r e t s'é loignent à la nage avec 
un parent. Les colonies sont abandonnées à la mi-août. 

5. 17.2.A ire pélagique 

a) Description gé né rale 

Les obse rvations et les ra res bagues récupé rées 
indiquent que les Godes se re produisa nt dans l'Atlanti­
que canadien hivernen t probable ment d a ns le golfe du 
Maine e t sur le Banc d e George; certains oiseaux erra­
tiques se rendent jusqu 'à la Caroline du Nord (35°N 
e nviron) (Row letl, 1973; Lee et Booth, 1979; PO\-I'e rs, 
1983). On compte d es God es pa rmi les victimes du 
d éversement d e pétrole lors du nauh-age de l'Argo 
Machant au large d e la Nouve lle-An gle te rre en d écem ­
bre 1976-jan vier 1977 (Powers e t Rumage, 1978), mais 
cette es pèce est ra rement victime des déversements qui 
ç nt lie u plus au nord en hi ver, au large de la No uvelle­
Ecosse e t au sud de l è rre-Neu ve (lùck, 196 1; Brown el 
al. , 1973a; Brown et J o hnson, 1980). La plupart d es 
Godes disparaissent des eau x g roe nlandaises à la mi­
se ptembre, et se rendent probable ment clans les eaux 
atlantiqu es canad iennes (Salomonsen, 1967). Cepe n­
d ant, quelques oiseaux hivernent au sud-ouest du 
G roenla nd. Certai ns d 'entre eux sont d es migrate urs 
d e l'est d e l'Atla ntique : un oiseau bagué dans la Iller 
Blanc he a été recapturé au sud-ouest du Groen land en 
janvie r (Bianki, 1967). 

b) Ca rtes d e l'A tlas: l'Atlantique 

Étant d o nné la difficulté de dist ingue r les Godes 
d es marm elles en me r, on prése nte leur ré pa rtition 
dans l'Atlantique en uti lisant les symboles «+ » ) « - » e t 
« 0 » (voir ci-d essus). Le fichi er d e l'A t./as ne contient 
aucune me ntion d e Godes dans l'Arctiqu e . 

On retrouve un petit nombre de Godes sur le 
Banc d e George e t près de la côte de janvie r à mai; la 
limite sud se trou ve normalement à 4 lo N env iron, ma is 
des o iseaux e rratiqu es se rende nt plus lo in au sud 
(Powers, 1983). Les cartes de l'At.las indiquent que 
l'espèce est présente au sud de la Nouvelle-Écosse e t, 
dans une mo indre mes ure, au sud de Terre-Neuve, d e 
janvie r à mars. On e n voit réguliè re ment dan s la baie 
d e Fundy pendant tout l'été. Ils sont prése nts au sud ­
est du Labrador en juin (et proba blement plus tôt), e t 
ils so nt assez largem ent répandus sur la plate-forme du 
Labrador e n jui lle t e t août- il s'agit probablement d'o i­
seau x qui se dispersent le lo ng des côtes et aya nt quitté 
leur colonie après la pé riode d e la reproduclion. Quel­
ques Godes d emeurent au sud -est du Labrador 
j usqu 'e n nove mbre- décembre, é poque à laque lle on e n 
retrouve éga lement sur le Banc de George et les 
Grands Bancs ainsi qu e dan s la baie de Fund y. 
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Cartes 15a-e 
Aires de.: répa nition du (;ode 
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Carte 15b. 
Océan A l lamiqllc.j: lI l\' icr- m:ll·s 
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Carte 15e. 
Océan Adamique, avril- juin 
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Carte 15d. 
Océan Adantique, juillet-septembre 
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Carte 15e. 
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5.18. Maca re ux moine (Fm /nell la al'Clim) 
(Cart es Ilia- c) 

5 .I S. I. Airc ci e re production 

Le l\ lacare ux Illoin e Ile vit que dans l'Atlantique 
Nord , e t sa po pulation est de l'ordre de 12 millio lls de 
couples. Il se reproduit dans l'Atlalitique canadi en 
(320 000 cou pics environ , surtout dans la partie sud ­
est de Î , :rre-Neuve), dans le dé troil cl ' Hudson « 1(00), 
dans l'ou est du (;roenland (de l'ordre de lOon + ), cn 
Islande (de l'ordre d e 8- 10 millions), au x îles Fé roé (de 
l'ordre d e !iOO onu +), en Grande-Bre ta!(ne el en 
1 l'land e (55 0 O()U en viron), en Norvège ( 1~ 25 1l1illion 
environ ), all Svalba rd (de l'ordre ci e 100(0) el sur la 
CÙle de fvlourma nsk ( l b 000 en viron ). On Cil re trouve 
éga lement de pe tit es populations e n Bre tag ne, ù l'îl e 
Jill Maye n et en Nou velle-Ze mble (Salolllollsen , 1950. 
1967; Fishe r ct Lockley, 1954 ; Joen sen , 1966; ./ocnse n 
et Preuss , 1972; Cramp t'I al., 1974: llrown ('1 al. , 
1975(/; Harris, 1976 ; i\' o rderhaug l'I al ., 1977; GaslOn , 
1982; Pe te rsen , 1982). Les principales cololl ies de 
l'Atlantique ca nadien sont indiquées sur la carle 16<\. 

Les macare ux a rri vent dan s leurs colonies de 
' Ie rre-Neuve ~I la fin d 'avri l e l. pondent leur oe uf" 
uniqu e dans des te rrie rs ;'t la mi -mai. Les jeunes éclo­
sent ;:1 la lin de .iuin e l. au début de juillet et prenne nt 
leu r envol à compter de la mÎ-aolH ; les jeunes éclos 
plus tard restent dan s la colonie jusqu'au début de se p­
tembre (Nettleship, 1972). Les o iseau x de l'ouest du 
G roenland arrive nt au début de Illai et pondent ù la 
l11i ~jui n , e t les j eu Il es prennent leur en vol vc rs le début 
de seplembre (Salomol1sel1 , 1967). 

5.18.2 .A ire pé la!(iqu c 

a) DescripLion générale 

L'aire pé lag ique des macareux est mal connue. 
Ce la est dü probable me nt au f ~lil qu'ils sont très dis­
pe rsés et se trou vent loin au large e n dehors de la 
saison de la re production. Comme ces oiseaux ont 
l'habitude de p longe r p lu t!)! qu e d e s'ell voler ~l l'ap­
proc he d 'un bateau, il est d iffi cile de les voir en me r. 
De vastes opé rations de bag uage menées da ns l'es t de 
l'Atla ntique indiqu ent que ces oise;-lu x se dép lacent 
généralement ve rs le sud en hiver ; ce sont les plus 
j e un es qui s'ave nturent le plus loin , e t beau coup att e i­
gnent la Médite rranée (Mead , 1974; Brown , 19Hrl). 
O n po urra it donc s'allendre que les oiseau x qui se 
reprod ui se nt dan s l'Atlantique canadien se déplace llt 
vers le sud éga lement, mais on a récupé ré trop peu de 
bag ues po ur pou\'()Îr déduire des d éplacements Glrac­
té ristiques. Le baguage a cependant indiqu é qu e de 
nombreux macareux j uvé niles de l'est de J'Atlantique 
se rende nt à l'es t de -Iè rre-Neuve à l'automn e; ï i.lck 
( 197 1) men tio nne 18 oiseau x recapturés dans ce secteur 
e t bag ués dans le sud -ouest de l' Islande, en Écosse (2) 
e t dan s l'ou est du G roenland (1), surtout d 'oCl.obn~ ~I 
décembre. Des ju véniles en prove nance t! 'Éco.r.;se c t du 
nord de la No rvège ont égalem ent é té recaplurés au 
sud-ouest du Groen land de novembre ~Ijall v i e r 
(Sa lotnonsen , 1967). 

li ) Ca rtes de l'At/os l'A llamique 

O n trou ve des Macare ux mo ines C il t l'ès petit 
nombre en bo rdure de la plat e- lc)I 'me con tine llLale 
dans les parties est e t nord du Banc de George de jan­
vie r à mai (Powers, 1983). 0 11 voit ;'1 l'occasion des 
maca reux dans la panie sud des Crands Bancs et au 
sud de la Nou velle- l::cosse de j anvier ;'1 mars (Brown ('1 

al. , 1975a). Les carles de J'Allfls in d iqu en t que quelqu es 
oiseaux fréquenten t, d'avril ;'1 juill , la panie sud de la 
région ~I l'é tud e, mai s la plupart des observations sont 
hlites à proximité des très g ra lld es colonies du sud -est 
cie Terre-Neuve et les parties voi sin es clll nord des 
Grands Ba llcs. Ils demeurent communs au sud-est de 
Terre-Ne uve cie jui n à se ptembre niais plus près de la 
côte- présuméme nt autour d 'ai res d 'al imentatio n peu 
é loignées de leur colonie. Dès .ju in, les macareux ont 
atteint le sud-est du Labrador ; ils sont. très dispe rsés 
mais peu nombreu x sur la plate- Ibrm e du Labrador de 
juillet à septembre, Il y a peu d 'obse rvatio n de maca­
re ux d 'octobre ~I décembre. Ce pend ant , les oiseaux 
se mblent quitte r les eau x du Labrador e n octobre, e t la 
plu pan des observations e ffèx w écs à l'autolllne 
proviennent du nord -est de 'Te rre-Neuve. Des oiseau x 
dispe rsés demeurent clans la panie no rd des Grands 
Bancs en novembre-déce mbre ainsi que le long du 
l-i-cmt, à l'est du Bonne t Flamalld , entre le (.'O u ra /II du 
Labrador el le couranl d(, l'A lhlll /iqul' Nord (R.C .B. 
Brown , en préparation ). Les maca reux reviennent sur 
le Banc de George en décembre (Powers. 1983). 

On a très peu cie ment.ions de macareux dans 
les régions arctiqu es couvertes par l'AI/as. Brown el a l. 
( 19750) ont montré qu ' il s sont lrès dispersés dans te 
d étroil de Dav is en août et atte ig nent 69°N environ sur 
ta c()te du Groe nland , mai s qu e leur lim ite nord recule 
~l 64°N environ en se ptembre. 
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Cartes 16a-c 
Aires de répartition du Macareux moine 

Carle 16a. 
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Carte 16b. 
Océan Atlantique , avri l--::ju in 
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Carte 16c. 
OCéal l Al ];1 11tiqIU': . jl l ille t- sept embre 
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5. 19. Gu ille mot noi r (Cl'jJphlls gl)'lIe) 

Le Gu illemot noi r fréquente les litw raux 
roc he ux des régions néa rCl ique el paléarctique. Il se 
rep rod uit auto ur cie tou t le bassin ci e ['océa n Arctiqu e, 
au sud jusqu'à la baie James , au sud du Groe nland el 

clans le J\IIain e, dans l'ouest de l'Atlantique, et jusq u'au 
sud -o uest de l' Irl ande e l au sud de la Ballique, dan s 
,'esl. Dans le Paci rlCjue No rd , il es t remplacé par d eux 
es pèces jumelles: C. columba el C. carbo (Sal() lllo nsen , 
1950, 1967; SlOre r, 1952; Fishe r et Lockley, 1954; 
Cramp et al., 1974; God frey, 1979). 

Les effectifs tot.aux du Gui lle mot noir dans le 
t.e rritoire CO ll ve rL par l'Allas n 'OIll pas été évalu és, mai s 
on sa it que la po p u lation de la Nouvelle-A ngleterre est 
de l'ordre de 4000 cou ples (Drury, 1973- 1974). Règle 
géné rale, l'espèce n'est pas très colon ia le, mais o n 
tro uve un g rand nombre de reproduCleurs dans cer­
ta ins endroits du Haut-Arctique canadien: environ 
17000 cou ples clans l'ouest du détroit de Jo nes 
(76' 30 'N, 89' 40'0 environ) et qu elque 4000 couples 
sur l'île du Prince-Léopold dans le dét.ro it de Lancast.er 
(74' 02'N, 90' 00' 0 enviro n) (Ne llieship, 1974; Net­
ties hi p et Smith , 1975). 

Le Guillemot noi r se retrou ve parfo is loin au 
large en hiver en bo rdu re d e la ba nq uise (Re naud e t 
Bradstreet, 1 9~O ; AJ Gaston , scr, cOlllmunication 
person nelle ). A d'aut.res é poqu es de l'ann ée, on le vo it 
ra re rnent loin de la ct> te, e t son a ire pélagique d 'é t.é 
correspond à peu près à son aire de reproduct. io n. Les 
données cie baguage indique nt. qu 'a près avoi r qu itté le 
nid e n août, les jeunes se dispersent géné raleme nt en 
f(Hlction des cou rants marins dominant.s- vers le no rd 
le lon g de la côte ouest. du Groe nland e t vers l'ouest le 
long de la côte no rd clu golfe du Sai nt-Laurent (Sa lo­
monsen , 1967; riches de baguage du SCF). Les o iseaux 
ne se laissent pas simplement dériver, puisqu 'ils sont 
ca pables de voler. Ce ux qu i provien nent de l'ouest du 
G roenland se déplacent. vers le sud p lus Lard à 
l'automne, e t p resque tou te la popu lation hi ve rn e dans 
les eaux libres de glace au sud de 69°N e nviron. Des 
jeunes en provenance du nord-ouest du Groen land om 
été reca pturés au p r in te mps dans le dé tro it d 'Hudso n 
et Salomonse n croi t qu ' il s'agi t d 'oiseaux qu i se dépla­
cent ve rs le su d -ouest e n longean t la bordure de la 
banquise cie la mer de Baffin. Des guillemots bagués 
da ns l'ouest cie l' Islande o nt été reca ptu rés en hiver 
dans le sud-ouest du G roenland, et. Pe l.e rsen (1977) est. 
d 'avis qu 'une fract io n importante de la popu lation 
is landaise e ffectue cette m ig ratio n. Les don nées de 
baguage ind iquent égale ment que certains gu illemots 
de l'Atlan tique ca nad ien descendent en Nou velle­
Angle te rre ta ndis qu e d 'aut.res hivern ent le long de nos 
côtes (NS BS, 1971- 1984; do nnées ci e baguage du SC F). 
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